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Summary: Harry Potter a enfin vaincu Voldemort, et espÂ”re enfin voir 
une nouvelle vie se dessiner À lui. Mais le destin semblait de 
nouveau lui jouer des tours, sans compter ses dÀ©couvertes trÀ”s 
troublantes. Tout va changer pour lui, le Survivant en sortira-t-il 
indemne? Faux semblants et amour sincÀ”re vont rÂ©vÀ©ler en lui 
quelque chose d ' insoupÀ§onnÀ©. DÀ©solÀ©e pour le rÀ©sumÀ©, le fie'. 
Review ! 


1. LibertÀ©s et Dissimulations 
Le destin des À, mes-SÂ"urs . 

Coucou! Je suis heureuse de vous retrouver pour vous faire partager 
un univers dont je reprends peu À peu le goÀ»t ! Quand je disais que 
j'aimais la diversitÀ©! 

Histoire basÀ©e sur l'univers de J. K. Rowling (non ne hurlez pas 
svp ! ) . 

Des couples sont À prÀ©voir, hÀ©tÀ©ro ou pas! 

Bonne lecture ! 

Harry a enfin vaincu le Dark Lord, mais son destin a encore dÀ©cidÀ© 
de lui jouer des tours. Faux semblants et amour sincÀ”re vont 
rÀ©vÀ©ler en lui quelque chose d ' insoupÀ§onnÀ©. 


Chapitre I: LibertÀ© et Dissimulation. 

Harry À©tait dans sa petite chambre de Privet Drive, et regardait sa 
chouette Hedwige qui se balanÀ§ait dans sa cage en hululant. Depuis 
quelques heures maintenant, son oncle l'avait enfermÀ© À double tour 
depuis la veille au soir car il avait "mal fait la vaisselle". 



Le rapace, qui s'ennuyait dÀ©jÀ fortement, avait sans doute trouvÀ© 
ce jeu drÀ'le. Harry riait, ce qui mit sa compagne de chambrÀ©e de 
bonne humeur. Et alors qu'il continuait de la regarder s'amuser, la 
porte jusque lÀ verrouillÀ©e s'ouvrit brusquement, rÀ©vÀ©lant un 
Moldu pas trÀ”s content au vue de sa bouille rondouillarde qui virait 
au violet. 

- Harry! Si tu ne fais pas taire ce fichu volatile je ferais en sorte 
de le faire! Va faire le dÂ©jeuner! Et pas de bruit! vocifÀ©ra-t-il 
en refermant la porte comme elle s'À©tait ouverte. 

Harry soupira lourdement. Il commenÀ§ait À vraiment regretter le 
fait de ne pas s'À^tre rÂ©fugiÂ© au 12 Square Grimmaud aprÂ”s sa 
cinquiÀ”me annÀ©e d'À©tudes À Poudlard. La mort de 
Celui-dont-on-ne-doit-plus-prononcer-le-nom l'avait amenÀ© À se 
rÀ©fugier dans le monde Moldu, idÀ©e soufflÀ©e par Dumbledore, pour 
ces vacances pour À©viter la foule. Mais aucune nouvelle ne lui a 
À©tÀ© donnÀ© depuis ces derniÀ”res semaines. Rien. 

De plus, il n'avait eu aucune nouvelle de ses amis. Pas une carte. 

Pas une lettre. Cela le dÀ©primait encore plus. MÀ^me pour son 
anniversaire, oÀ^ l'interdiction de faire de la magie en dehors de 
l'Â©cole À©tait enfin rÀ©volue. 

Il descendit donc de sa prison pour aller faire le dÀ©jeuner À ses 
bourreaux de tuteurs, grognon. Sa tante PÀ©tunia et son cousin Dudley 
regardait la tÀ©lÀ©vision en mangeant des pop corn tandis que son 
oncle Vernon regardait son journal. 

Le repas se faisait dans le calme, tandis que la famille moldue se 
reposait en attendant le dÂ©jeuner. Harry se dÂ©pÀ^chait de terminer 
sa corvÀ©e afin de retourner dans sa chambre, il devait attendre les 
critiques de ses tortionnaires pour partir. 

- Ce rÀ'ti est bien cuit, tu as bien travaillÀ© et tu t'es bien tenu. 
Enfin nos efforts semblent payer. Tu auras le droit de prendre un 
repas, mais aprÀ”s avoir dÂ©barrassÀ© et nettoyer, dit Vernon en 
agitant sa fourchette vers Harry. 

- Oui. renchÀ©rit PÀ©tunia en prenant un air pincÀ© en regardant son 
assiette. Nous allons au cinÀ©ma avec Dudley chÀ©ri, puis au centre 
commercial. Alors tu tondras la pelouse, passeras l'aspirateur et 
fera le dÀ®ner de ce soir. 

- Bien ma tante, dit simplement le jeune sorcier en rangeant la 
cuisine. Je pourrais aussi libÀ©rer Hedwige pour qu'elle puisse se 
dÀ©gourdir les plumes? Àia fait des semaines qu'elle est en cage, et 
elle sait se faire discrÀ”te. 

L'oncle Vernon rÀ©f lÀ©chissait À la proposition avec aigreur. 

- Ton hibou n'a pas arrÀ^tÀ© de piailler ce matin, cracha sa tante en 
grignotant dÂ©licatement un morceau de viande. 

- Elle a atteint le seuil de patience. Elle veut simplement se 
dÀ©gourdir. Et le grenier serait bien, personne ne la verra... Et 
elle pourra chasser les souris, susurra le jeune sorcier en se 
satisfaisant d'avance de la tÀ^te des Dursley. 



En effet, une expression de pure horreur se peignait sur leur visage 
blafard. PÂ©tunia leva avec peur ses yeux vers le plafond, tandis que 
Dudley tremblait sur sa chaise et que Vernon rÀ©f lÀ©chissait 
rÀ©ellement . 

- Bien. Ce plumeau sera utile Â quelque chose au moins. Va tout de 
suite. Je veux qu'il n'y est plus de rongeurs dans cette 

maison . 

Harry se prÀ©cipita dans sa chambre, sans oublier de prendre les 
graines de pin qu'il avait au prÀ©alable mis dans un pot pour 
grignoter un peu. La chouette hulula de bonheur en voyant son maÂ®tre 
revenir vers elle. 

- Tu vas aller au grenier chasser les souris, et comme il est grand 
tu pourra t'amuser. Mais pas de bruit d'accord Hedwige? 

Il prit la cage et la mena dans les combles poussiÂ©reux, oÀ^ des 
petits bruits se faisaient entendre. Il ouvrit la trappe et laissa 
son amie À plumes voler sur une poutre. Elle Â©tait aux anges. Il 
avait pris les graines pour la rassasier au cas oÀ^ elle ne ferait 
pas de prise, mais il savait que ce ne serait pas utile. Il ferma la 
porte et descendit, ravi que sa chouette soit enfin libre. 

Il dÀ©barrassa le repas, fit la vaisselle et partit tondre l'herbe. 

Il n'entendait aucun bruit provenant du grenier, prouvant ainsi 
qu' Hedwige ne dÀ©rangeait personne. 

Alors qu'il À©tait au milieu de sa besogne de jardinage, il sentit un 
regard lourd sur lui. Il fit mine de continuer et alors qu'il Â©tait 
face À une fenÀ^tre, il vit le reflet d'un homme perchÀ© vers un 
panneau publicitaire qui regardait dans sa direction. Il n'avait rien 
d'un installateur d'affiche ou un mec de la maintenance 
publique . 

Non, il s'agissait bien d'un sorcier. Mince, petit, avec des 
vÀ^tements un peu dÀ©modÀ©s, pas de doute possible. Il ne s'agissait 
pas d'un partisan de Celui-qui-a-À©tÂ©-vaincu . Mais alors qui 
À©tait-il ? 

Il continuait son travail, tandis qu'il se creusait les mÀ©ninges 
pour savoir pourquoi un sorcier l'espionnait chez lui. Puis alors 
qu'il vit les Dursley partir pour leur escapade, il alla dans la 
maison, prÂ©textant une soif pour chercher une petite camÀ©ra 
portable que Dudley n'utilisait pas et sortit Hedwige, qui semblait 
avoir fait de belles trouvailles puisqu'elle s'agitait. 

- Bravo! C'est bien ma belle. Viens voir. Ne bouge pas, je vais te 
mettre À§a. Je te 1 ' enlÀ” verais quand tu auras fini ta mission. Je 
veux que tu aille vers le type qui est vers le grand panneau en face 
de la maison. Ensuite balade-toi un peu et reviens vite. Je te 
remettrais dans le grenier pour te reposer. 

La chouette effraie lui fit part de son accord. Il se dit qu'il avait 
de la chance d'avoir un compagnon aussi intelligent et il fit sortir 
l'animal par la fenÀ^tre VellÀ©da en toute discrÂ©tion puis se remit 
au travail . 

La pelouse tondue, le dÀ®ner fait et l'aspirateur passÀ© partout et 
aprÀ”s avoir dÂ©poussiÂ©rer partout, il se posa enfin pour manger son 



repas. Il À©tait ravi de manger normalement, et tranquillement. Puis 
alors qu'il termina son assiette, il entendit des coups donnÀ©s Â la 
baie vitrÀ©e arriÀ”re de la maison et les cris d'avertissements de 
son amie pour le prÀ©venir de son arrivÀ©e. Il monta rapidement, 
ferma la fenÀ^tre et prit la camÀ©ra embarquÀ©e . Il la caressa 
doucement et en souriant en guise de rÂ©compense. Il lui donna des 
graines de pin, puis partit dans le salon voir les images de la 
camÀ©ra sur l'ordinateur familial. 

Heureusement que les Dursley ne savaient pas comment crÀ©er un mot de 
passe, il pouvait accÀ©der au logiciel de vidÀ©o librement. Il mit en 
marche l'enregistrement. 

L'homme perchÀ© Â©tait blanc, petit, mal fagotÂ© et Â moitiÂ© 
chauve. Le reste de cheveux À©tait À©parse, sale, ce qui confondait 
avec sa chevelure rousse. La boucle d'oreille en or lui rappela un 
membre de l'Ordre du PhÀ©nix qu'il avait surpris À voler des objets 
de la maison des Black. 

Mondingus Fletcher. 

Harry, dÂ©pitÀ© de voir un membre de l'Ordre aussi mauvais le 
surveillant, se retint de maudire celui qui l'avait envoyÀ© À Privet 
Drive. Il supprima l'enregistrement, reposa la camÂ©ra À sa place et 
À©teignit l'ordinateur avant de rÀ©chauffer le dÀ®ner. Il jeta un 
coup d'Â"il par la fenÂ^tre et vit l'espion qui remontait tant bien 
que mal sur son point d'observation. Un incapable comme lui ne 
pourrait le protÀ©ger face au peu de partisans de l'ancien tyran 
dÀ©chu . 

Pris dans ses rÀ©flexions, il n'entendit pas les Dursley rentrer de 
leur balade. Vernon semblait souffrir le martyre car il se tenait la 
tÀ^te et murmurait de ne faire aucun bruit. PÀ©tunia À©tait inquiÀ”te 
de son À©tat, et Dudley vint vers Harry pour lui demander de voir le 
problÀ”me, lui expliquant que les trois mÀ©dicament s , trÀ”s puissants 
en temps normal, ne faisaient rien. Le sorcier prit sa baguette. 

- _Revelio_. ordonna-t-il en pointant sa baguette vers un Vernon 
trÀ”s inquiet pour lui-mÀ^me. 

Aucun rÀ©sultat n ' apparÀ»t . Harry rÀ©itÀ©ra le sort mais rien ne se 
rÀ©vÂ©la À lui, et il dut se rendre À l'À©vidence que sa magie 
semblait bloquÀ©e. Il fulmina en regardant sa baguette d'un Â"il 
mauvais . 

- Je ne peux pas regarder ce qu'il a. Quelque chose me bloque. 
grinÀ§a-t-il . Je sors voir si À§a marche ailleurs. 

Il partit, furieux contre sa magie dÀ©fectueuse, puis À quelques 
pÀ<:tÂ©es de maisons il recommenÀ§a 1 ' expÂ©rience . 

- _Lumos_. 

Et contrairement À ce qu'il pensait, le sortilÀ”ge marchait À 
merveille. Songeur, il se demandait si un sort entourant la maison 
des Dursley n'À©tait pas posÀ©. Il prit donc le chemin inverse pour 
rentrer, et passa finalement par derriÀ”re, cachÀ© de Fletcher et Mrs 
Figg . 


Revelio . 



Le sort projetÀ© dÂ©voila une barriÀ”re anti-magie, ainsi qu'un 
repousse-animal, ce qui pouvait expliquer bien des choses. Il demanda 
donc À son oncle de venir dans le jardin du voisin et lanÀ§a son 
sort. Il se trouvait que ce dernier avait À©tÀ© touchÀ© par un 
sortilÀ”ge de migraine. 

- Dis oncle Vernon, est-ce que tu aurais fais une rencontre 
dÀ©plaisante pendant votre balade? demanda Harry en rÀ©parant les 
dÀ©gÂ<:ts avec un sort utilisÀ© par Hermione. 

- Si! Une sale petite rouquine nous a foncÀ© dessus comme À§a, et ne 
s'est mÀ^me pas excusÀ©e ! Ton oncle a dÀ©sapprouvÀ© son attitude 
scandaleuse et depuis il a mal au crÀCne. grimaÀ§a PÂ©tunia en se 
penchant vers son mari qui reprenait des couleurs. 

Ils rentrÀ”rent dans la maison, et Harry profita du moment de calme 
pour s'À©clipser. La rouquine devait À^tre son amie, un sort aussi 
complexe ne pouvait venir que d'elle. Heureusement qu'il avait 
profitÂ© de ses jours d'enfermement pour À©tudier sÀ©rieusement . Il 
devait savoir oÀ^ elle À©tait. Et il savait qu'elle devait forcÀ©ment 
Â^tre avec son petit ami Ron. Et justement elle avait un portable, et 
il trouva dans sa trousse son numÀ©ro cachÀ© dedans. 

Il l'appela, se fichant de l'heure pour le moment car il voulait des 
explications sur son absence de nouvelles. 

_- AllÂ'? fit une voix douce et chaude. _ 

_- Hermione? _demanda Harry, nerveux_. Hermione c'est toi?_ 

_- Oui. Qui est-ce? _ 

_- Harry. Tu sais, le gars qui se met dans le pÀ©trin À chaque 
annÀ©e de cours ou qui adore affronter ses prof esseurs ._ 

_- Harry? C'est toi? Super! Oh mon Dieu Harry !_ 

_- Oui, c'est bien moi Hermione je vois que tu te rappelle encore de 
mon prÀ©nom. _railla-t-il en partie_._ 

_- Harry je me suis tellement inquiÀ©tÀ©e pour toi! Tu es oÀ^? _hurla 
Hermione, la voix dÀ©formÀ©e par 1 ' À©mot ion_._ 

_- Chez les Dursley. dit-il, À©tonnÀ© de la tristesse de son 
amie ._ 

_- Je viens te chercher! cria-t-elle avant qu ' Harry l'entende dire À 
ses parents qu'elle partait le voir._ 

_- Non! Il y a un espion de l'Ordre vers chez moi, sans parler de Mrs 
Eigg. chuchota le jeune sorcier en regardant par la fenÀ^tre de sa 
chambre ._ 

_- Ah zut! Je peux venir te voir comment? _ 

_- Viens tout À l'heure, en mode Moldu. dit Harry en finissant sa 
valise ._ 

_- TrÀ”s bien Harry! On se voit tout À l'heure! À€ tout de suite! 



hurla la jeune femme avant de raccrocher._ 

Harry se sentait beaucoup mieux, son amie À©tait comme toujours 
gÀ©niale avec lui. Il attendait avec impatience son arrivÀ©e, qu'il 
n'espÀ©rait pas tonitruante. 

Mais alors qu'il sortit sa valise et sa chouette de sa chambre pour 
descendre, il entendit sa tante se disputer avec un visiteur. 

Discret, il descendit voir qui venait À cette heure aussi 
tardive . 

Il fut surpris de voir sa meilleure amie devant sa porte, essayant de 
raisonner sa tante qui criait de tout son soûl. Heureusement que 
cette scÀ”ne se dÀ©roulait dans le hall Â l'abri des regards. Les 
Dursley et leurs maniÀ”res de politesse pour ne pas embÀ^ter les 
voisins, il les remerciaient. 

- Je suis dÀ©solÀ©e pour tout À l'heure! Je n'avais pas vu votre 
mari. Je suis juste venue vous faire des excuses, À©coutez bon 
sang ! 

- DÀ©solÀ© mais tu ne pourras pas la raisonner. Quand elle est 
partie, tu peux plus arrÀ^ter la machine, ricana le jeune homme en 
admirant la scÀ”ne entre les deux duellistes. 

- Harry! Oh Dieu tu vas bien! cria Hermione en oubliant PÀ©tunia pour 
se jeter dans les bras de son meilleur ami. Tu vas bien? Tu as bien 
mangÂ©, tu es prÂ^t À partir? 

- Oui, c'est bon maman! J'ai tout! railla-t-il en rendant l'Â©treinte 
À son amie. 

- Idiot! Je vais rÀ©trÀ©cir ta valise, dit-elle en faisant un sort 
qui Â©videmment ne fonctionnait pas. Que... 

- Un sort bloque toute la magie dans cette maison. Ainsi qu'un 
repousse-animal . 

- VoilÀ pourquoi je n'avais plus de tes nouvelles. grinÀ§a la jeune 
femme en montrant ses lettres. Elles me sont toutes revenues, dire 
que je pensais que tu le faisais la gueule. 

- Et moi donc! Dire que je vous en voulais, À toi et À Ron ! Oh 
Hermione, c'est bon de te revoir! 

Elle le serra fort contre lui, notant briÀ”vement l'opulence de sa 
forte poitrine battant contre lui, avant de le relÀCcher. PÀ©tunia 
voulut reprendre sa dispute quand Harry intervint pour mettre fin aux 
À©vÀ©nements . 

- Tante PÀ©tunia, je suis sÀ»r qu'elle ne l'a pas fait exprÀ”s. En 
plus le dÀ®ner est prÀ^t. Je pars donc. 

- Et oÀ^ iras-tu? Tu n'as nulle part oÀ^ aller. 

- Chez moi! intervint alors Hermione en tenant le bras du jeune 
homme. Je suis venue le chercher. 

Harry accueillit la nouvelle avec un grand sourire, et cela semblait 
À©galement plaire À Hedwige qui hululait de bonheur face À la joie 



de son maA®tre. 


- Bien. Allons-y. Mais passons par derriÀ”re. Il y a des espions. 
PÀ©tunia, pour ne plus À^tre embÂ^tÀ©e par eux, fais comme si 
j'À©tais encore lÀ et dans deux jours tu arrÀ^teras. Ils ne se 
poseront pas de questions. 

Sa tante acquiesÀ§a, ainsi que son oncle et son cousin. I 
discrÀ”tement par la baie vitrÀ©e de derriÀ”re avec Hermi 
l'allÀ©e du voisin et enfin put rapetisser sa valise À 1 
_pin's_ pour facilement prendre le large. 

Le quartier oÀ^ vivait Hermione Oranger À©tait dynamique et trÀ”s 
riche. Pas de problÀ”me, la Marque ne le suivait plus À la trace 
comme avant, ce qui le rendait plus autonome. Il doutait de certaines 
choses, et l'absence de Ron aux cÀ'tÀ©s de sa petite amie le rendait 
soupÀ§onneux . Pourquoi cette surveillance alors qu'il avait envoyÀ© 
six pieds sous terre le mage noir le plus craint du monde sorcier? 
Pourquoi ces barriÀ”res qui le bloquaient plus que nÀ©cessaire? Il ne 
comprenait pas . 

- VoilÀ . On est arrivÀ©. Maman, Papa! J'amÀ”ne un ami qui va dormir 
ici quelques temps! cria Hermione en enlevant son manteau. 

- J'espÀ”re que ce n'est pas ce vaurien de rouquin de mes... Oh! 
grinÀ§a une femme avant de s'arrÂ^ter brusquement sur sa lancÀ©e. Ne 
serait-ce pas ton meilleur ami Harry Potter? 

- Oui. Donc Harry, voici ma mÀ”re. Maman, voici Harry. 

- Oh bonjour mon garÀ§on ! susurra-t-elle en l'embrassant sur la joue. 
As-tu fais bonne route? 

- Oui merci. EnchantÂ© de vous connaÀ®tre, Mme Oranger. 

- Tout le plaisir est pour moi, jeune homme. Allez vous installer, 
Hermy, accompagne-le . Et pas de l'autre vaurien chez moi compris? 

- Pas de soucis sur À§a, M'man! Viens Harry. 

Le jeune sorcier se laissa guider jusqu 'À la grande chambre de son 
amie, qui Â©tait cosy et agrÂ©able. Des photos moldues et sorciÀ”res 
À©taient contre les murs, les couleurs de son À©quipe de Quiddich 
prÀ©fÀ©rÀ©e ornaient une partie du mur de son lit, une chambre 
simple. Harry fut soulagÀ©, chose que la propriÀ©taire des lieux 
vit . 

- Et non, rien n'est rose ou violet, rigola Hermione en s'asseyant 
lourdement dans une poire gÀ©ante. Mais au moins c'est mieux que le 
taudis dans lequel tu À©tais. Comment Dumbledore peut-il te laisser 
croupir lÀ -bas? 

- Sans doute pour... J'en sais rien en fait, souffla-t-il en 
rejoignant son amie dans un autre pouf moelleux. Àia me taraude de ne 
pas savoir pourquoi je suis si surveillÀ© alors que Voldemort est 
mort. Et pourquoi ces putains de barriÂ”res me bloquaient alors que 
maintenant j'ai le droit d'utiliser ma magie? Et pourquoi je n'ai 
plus eu de nouvelles de toi ou de Ron? Je comprend rien, lÀ . 

Puis d'un coup d'Â"il, il vit son amie se renfrogner en entendant le 


1 passa 
one, remonta 
'À©tat de 



nom de son autre meilleur ami, chose qu'il ne comprit pas non 
plus . 

- Hermione? J'ai dis quelque chose qu'il ne fallait pas? demanda 
Harry, inquiet. 

- Non, t ' inquiÀ”te pas. Je... J'ai rompu avec Ronald. C'est 
tout . 

_Merde. Hermy n'a jamais appelÂ© Ron comme À§a, sauf quand elle est 
rÀ©ellement en pÀ©tard. _se dit Harry en se penchant vers elle. 

- Qu'est-ce que j'ai loupÀ©? Car À^tre coupÀ© du monde pour ne pas 
À^tre assommÀ© de lettres d'amour ou de fanatiques quand on a 
terrassÀ© le plus grand miro de l'univers sorcier, c'est bien, mais 
pour ne plus avoir de nouvelles de ses amis, À§a l'est moins, tenta 
Harry pour blaguer, et cela marcha. 

- Idiot, rit-elle en lui balanÀ§ant un coussin... rose. Bon, y a un 
peu de rose, alors tais-toi. 

Harry rigola, et Hermione le suivit, heureuse de pouvoir plaisanter 
avec celui qui la comprenait le plus. Harry À©vita le sujet Ronald et 
parla davantage avec sa meilleure amie qui lui dÂ©tailla ses vacances 
en France jusqu 'À que Mme Oranger les appelle pour manger. 

- J'espÀ”re que tu aimeras, Harry. Poulet au lait de coco et tranches 
d'ananas avec du boulgour. 

- Miam! fit Hermione en se lÀ©chant les lÀ”vres d'envie. 

- Super! C'est la premiÀ”re fois que je mange un plat aussi exotique, 
dit Harry en riant. 

- Un plat aussi complet oui! railla-elle en remuant comme une 
gamine . 

- La ferme! s'À©cria le jeune homme, faussement choquÀ© par les 
propos de son amie. 

Puis alors qu'ils se chamaillaient tels des gamins de cinq ans, des 
bruits de clÀ©s retentirent et quelques secondes plus tard un homme 
arriva dans le salon. 

- Hermy, ma puce, dit doucement l'homme en serrant la jeune femme 
dans ses bras qui s'Â©tait À©lancÀ©e vers lui. Et qui est ce jeune 
homme? 

- Harry, monsieur. Harry Potter. EnchantÀ© de vous connaÀ®tre. 

- Il va loger chez nous quelques temps, chÀ©ri . intervint alors Mme 
Oranger qui arrivait de la cuisine, un torchon À la main. Et Hermy 
est trÀ”s heureuse de sa visite. 

- Parfait dans ce cas. dit-il en serrant la main prÀ©sentÀ©e À lui. 
Tu as dÀ» deviner qui je suis. 

- Oui, enfin j'ai une vague idÀ©e. tenta de blaguer Harry, ce qui 
marcha À©galement . 



M. Granger alla ranger ses affaires puis alla dans la cuisine, sans 
doute pour montrer À sa femme qu'elle lui avait manquÂ©. Hermione 
profita du fait qu'ils À©taient seuls pour lui donner les lettres 
qu'elle avait tentÀ© de lui envoyer. 

- Tu les liras plus tard. J'ai pas eu le temps de te les donner tout 
À 1 ' heure . 

- Elles peuvent attendre encore un peu, on est pas À quatre semaines 
prÀ”s. dit-il en lui adressant un clin d'Â"il complice. 

Elle ria fortement, puis enfin le repas fut servi. Harry mangeait 
gaiement, distrayant ses hÀ'tes avec des blagues ou des anecdotes de 
ses bÀ^tises sans À©numÀ©rer Ron. Hermione rayonnait, comme si elle 
riait pour la premiÀ”re fois depuis des annÀ©es. La fin de la guerre 
avait permis de rÀ©parer beaucoup de choses. 

Puis ils allÂ”rent se coucher. Hermione devait lui dire certaines 
choses, et il avait insistÀ© pour qu'elle lui dise tout. Mais elle 
reporta cette conversation au lendemain, ce qu ' Harry accepta. 

Puis, alors qu'il commenÀ§ait À lire la lettre de son amie envoyÀ©e 
depuis la Erance comme elle lui avait expliquÀ©, cette derniÀ”re se 
tourna vers lui si brusquement qu'il en arrÀ^ta sa lecture. Elle se 
leva et posa des sorts de verrouillage, de silence et de brouilleur 
de connexion magique avant de se rassoir face Â son invitÀ©. 

- Tu jure que ce que je te dirais restera confidentiel? demanda la 
jeune femme, sÀ©rieuse. 

- Oui, faisons un serment sorcier pour le prouver, dit Harry, pas 
rassurÀ©. 

La jeune nÀ©e-moldue sortit sa baguette et prononÀ§a un sort qui 
entoura son poignet ainsi que celui de son ami d'un fil d'or. 

- Harry Potter, t'engages-tu À garder secret les informations que 
moi, Hermione Granger, te donnerais? demanda-t-elle d'une voix 
solennelle . 

- Je m'y engage, souffla doucement le sorcier en faisant un signe 
positif de la tÀ^te. 

- T'engages-tu À ne pas dÂ©voiler ces informations À quiconque que 
moi, ou ton vrai tuteur et À ton À^me-sÂ"ur? 

La demande lui parut vraiment À©trange. Il voulait savoir. 

- Je m'y engage. 

- T'engages-tu À prendre les dÀ©cisions qui seront nÀ©cessaires À 
garder ce secret? 

- Je m'y engage, dit-il en voyant ensuite le lien se dissiper, preuve 
que le le serment Â©tait en place. Bien, maintenant, dis-moi. C'est 
quoi cette histoire de vrai tuteur, et surtout d ' À<:me-sÂ"ur ? 

- Je vais tout te dire, maintenant que le serment a À©tÀ© fait, 

Harry. murmura Hermione en lui demandant de reprendre ses 
lettres . 



Chapitre 1 terminÀ©! Le deuxiÀ”me arrivera bientÀ't. Que va bien 
pouvoir rÀ©vÀ©ler Hermione de si important pour nÀ©cessiter un 
serment inviolable? La suite plus tard! 


2. RÀ©vÀ©lat ions partielles et Testament 
Le destin des À, mes SÂ"urs . 

Me revoilÀ avec le deuxiÀ”me chapitre de ma Fanfic sur l'univers de 
HP! PrÂ©cÀ©demment , Harry a dÀ©couvert certaines choses qui le font 
douter puis a rÀ©ussi À partir grÀCce À sa meilleure amie Hermione 
pour trouver refuge chez elle. Mais d'autres À©vÀ©nements vont 
l'amener À se poser sÀ©rieusement d'autres questions. Le serment 
inviolable va-t-il lui permettre de savoir ce qu'on lui cache depuis 
ces vacances? 

Chapitre II: RÀ©vÀ©lat ions partielles et 
Testament . 

â€ C _P rÀ©cÀ©demment â€ 

_- Bien, maintenant, dis-moi. C'est quoi cette histoire de vrai 
tuteur, et surtout d ' À^me-sÂ"ur ?_ 

_- Je vais tout te dire, maintenant que le serment a À©tÀ© fait, 
Harry. murmura Hermione en lui demandant de reprendre ses 
lettres ._ 

Le jeune homme lui tendit donc les papiers, se demandant ce qu'il 
avait manquÀ© et qu'est-ce qui avait pu se passer pour qu'il fasse À 
son amie un pareil serment. 

Hermione renforÀ§a ses sort ilÀ”ges , puis se rasseyait. 

- Tout d'abord, je ne veux plus jamais entendre parler de Ronald! Il 
ne se doute de rien mais je n'ai plus de contact avec lui depuis 
trois semaines, et À§a me suffit amplement, dit-elle avec 
vÀ©hÀ©mence . 

- Justement, que s'est-il passÀ© pour que tu le... haÀ“sse À ce 
point ? 

Hermione rÀ©f lÀ©chissait en bredouillant quelques mots, ne sachant 
pas comment formuler ce qu'elle avait Â dire. 

- Vas-y cash, Herm'. soupira lourdement Harry en perdant patience. 

- Je ne voudrais pas te blesser par ces mots, mais vu que tu encaisse 
bien j'y vais... Alors... En fait euh... Non. Attends je vais trouver 
la bonne formulation, marmonna-t-elle en se relevant pour faire les 
cents pas dans sa chambre. 

- Aller! Fonce dans le tas! dit Harry qui n'avait jamais vu sa 
meilleure amie dans cet Â©tat. 

La jeune sorciÀ”re respira un bon coup puis dÀ©balla son sac de but 



en blanc. 


- Tu sais maintenant je travaille pour l'À©tÀ© chez Mme Guipure. Au 
dÀ©but elle ne voulait pas d'une nÀ©e-moldue dans sa boutique car 
seules les familles de Sang Pur sont acceptÀ©es, et les autres mais 
pour des services moins... PersonnalisÂ©s . 

Mais quand je lui ai montrÂ© mes atouts, elle m'a acceptÀ©. Elle 
m'apprÀ©cie maintenant car selon elle je donne du cachet À sa 
collection. Je gagne mille gallions par semaine, c'est pour dire! 
Bref, ne nous À©ternisons pas non plus. Je travaillais pour arranger 
la vitrine du magasin et j'ai reÂ§u la visite de M. Malfoy. 

Harry ne savait pas quoi dire. Elle avait trouvÀ© un emploi qui 
payait super bien, mais il ne savait pas comment interprÀ©ter la 
visite de Lucius Malfoy. 

- Monsieur Malfoy, selon Mme Guipure, ne serait plus rÂ©apparut 
depuis son procÀ”s au Magenmagot oÀ^ il a À©tÀ© condamnÀ© À verser 
aux victimes de guerre des indemnitÀ©s qui ont mis À mal sa fortune. 
Mais quand je l'ai vu, j'ai failli le confondre avec Draco. 

Harry se sentait lÀ©gÀ”rement sonnÀ© par ces derniÀ”res nouvelles. 
Malfoy contraint À payer pour À©viter sans doute une condamnation À 
Azkaban. Mais le fait que son amie ai failli le confondre avec son 
fils semblait assez impressionnant. Il laissa Hermione continuer. 

- Donc M. Malfoy, au lieu d'aller voir Mme Guipure, il est allÀ© me 
voir. Moi! Donc je lui ai dit qu'elle À©tait dans son atelier et que 
j'allais l'informer de sa visite, mais il m'a rÀ©pondu qu'il À©tait 
venu juste pour me parler. Donc j'ai acceptÀ© et ensuite on est allÀ© 
dans la boutique de Barjow & Burk pour À©viter les oreilles 
indiscrÀ”tes . Mais pour la suite, j'aurais aimÀ© avoir une pensine 
pour te montrer ce qu'il s'est dit en dÀ©tail. 

- On ira chez Barjow & Burk dans ce cas, À§a ne m ' Â©tonnerait pas 
qu'ils en ai une. dit Harry en trÀ©pignant d'avoir plus de 
dÀ©tails . 

- Il m'a demandÀ© si j'avais eu de tes nouvelles, car il a tentÀ© de 
te donner une lettre qui lui est revenu, continua-t-elle en lui 
remettant une enveloppe au cachet des Malfoy. Il a demandÀ© À te 
voir le plus rapidement possible, et je pense que tu devrais 
accepter. Aussi je dois le prÀ©venir que tu es avec moi, il semble 
vraiment pressÀ© de te parler. 

Hermione prit une plume et un parchemin pour À©crire quelques mots 
avant d'y imposer un autre sort de protection puis convoqua un hibou. 
Par chance, celui de Malfoy arriva, ce qui semblait ne pas À©tonner 
la jeune femme qui, impassible, donna la lettre et le nom du 
destinataire puis il partit dans un battement d'aile. 

- Je pense qu'il va me rÀ©pondre demain, on verra bien. Mais lis 
celle que tu as. 

Harry se dÀ©pÀ^cha de dÀ©tacher le sceau vert jade pour lire le 
parchemin invisible. Il prit sa baguette et la tapa trois fois contre 
le papier avant qu' Hermione ne lui montre comment faire, À sa grande 
stupÀ©f action, et lit le contenu silencieusement. 



La jeune femme vit les couleurs du visage de son ami faiblir au fil 
de sa lecture, il blÂ^missais au fur et À mesure des lignes 
parcourues puis presque vert À la fin. Puis soudainement une teinte 
rouge apparÀ»t . Hermione ne savait pas dÂ©chiffrer cette palette de 
couleurs, mais tout portait À croire que le jeune homme n'aimait pas 
ce qu'il lisait. 

Harry, quant À lui, semblait comprendre certaines choses grÂCce À 
cette lettre. On le maintenait dans l'ignorance pour la simple et 
bonne raison de le piller sans aucune vergogne, que ce soit son image 
ou ses coffres. Lucius Malfoy avait rÀ©ussi À lui imposer des doutes 
dans son esprit. Tout ce contenu lui faisait froid dans le dos, et 
pourtant en y rÀ©f lÀ©chissant tout semblait s'emboÀ®ter À 
merveille . 

- Alors, qu'est-ce qu'il dit? demanda Hermione, incapable de tenir 
son mal en patience. 

- Ben, que j'ai À©tÀ© menÀ© en bateau depuis le dÀ©but . Je ne savais 
rien de mes pouvoirs, quand j'ai À©tÀ© intÀ©grÂ© dans le monde des 
sorciers. Je n'ai mÀ^me pas eu la visite d'un expert du ministÀ”re 
pour me dire qui j'À©tais, on m'a envoyÀ© À l'eau sans avoir appris 
À nager, dit le sorcier en regardant une fois de plus la lettre. Il 
me demande si j'ai au moins une fois consultÀ© le testament de mes 
parents, ou les relevÀ©s de mes comptes À Gringotts. Mais je n'ai 
rien eu de tout À§a. 

Hermione se gratta la tÀ^te, soucieuse. 

- Harry, je ne suis qu'une nÀ©e-moldue, mais je reÀ§ois mes relevÀ©s 
de compte Gringotts chaque mois, murmura-t-elle, lui faisant 
comprendre une anomalie flagrante. 

- De plus, il me parle d'une autre prophÀ©tie sur ma tÀ^te. Comme si 
j'en avais pas assez mangÀ©, de la prophÀ©tie. Pourquoi À§a doit 
arriver qu'À moi ces conneries? Et il pense que mon tuteur n'Â©tait 
pas Vernon, mais une autre personne prÀ©sente dans le testament de 
mes parents. 

- On ira dans l'AllÀ©e des Embrumes demain pour en savoir plus, 
incognito, dit Hermione en rangeant les affaires À©parpillÀ©es en se 
rendant compte de l'heure vraiment tardive. Les gens "censÀ©s" n'y 
passent plus du tout depuis la fin de la guerre À cause des anciens 
partisans de Tom, selon eux. Mais j'y passe sans À^tre agressÀ©e, au 
contraire je n'ai jamais À©tÀ© aussi tranquille. 

- Bien, j'irais aussi À Gringotts voir ce qui se passe rÀ©ellement. 
Je ne faisais pas forcement confiance Â Gripsec de toute faÂ§on. Et 
on essayera de croiser Malfoy. Mais dis-moi, qu'est-ce qui se passe 
avec Ron? bredouilla Harry, extÀ©nuÀ©. 

Hermione fronÀ§a de mÀ©contentement ses sourcils dÂ©licats, puis 
soupira . 

- J'ai surpris une conversation avec Ginny. Ils parlaient dans sa 
chambre, de toi. Je n'ai pas tout compris, mais en tout cas fais 
attention À la rentrÀ©e. Elle a parlÀ© d'un filtre d'amour trÀ”s 
puissant, dont mÀ^me moi je n'ai pas entendu parler. Elle disait que 
tu ne pourrais plus lui rÀ©sister et Ron a ajoutÀ© que tu À©tais trop 
naÂ“f pour te soucier d'un soucis avec ta boisson, ou ta nourriture. 



Et ils ont parlÀ© d'autre chose. 

- De quoi? demanda Harry qui sentit une colÀ”re profonde monter. 

- De tes comptes. J'avoue que j'aurais dÀ» m'en douter mais ils ont 
toute leur attention sur ton porte-monnaie qu'autre chose depuis 
quelques temps, mÀ^me Molly! grinÀ§a Hermione, dÀ©goutÀ©e . Du fait 
que tu as terrassÀ© Tu-Sais... Enfin Voldemort, ils s'attendent 
peut-À^tre À une reconnaissance . . . f inanciÀ”re . Et pas des moindres. 
Ginny parle de mariage et Ron ricanait sans cesse À ce propos. J'ai 
pensÀ© que notre amitlÀ© À©tait faussÀ©e depuis un bon moment, et 
j'ai prÀ©textÀ© une urgence, un livre oubliÀ©, pour retourner chez 
mes parents. Je leur ai tout racontÀ©. 

- Àfa explique leur comportement vis-À -vis de lui. murmura Harry, 
atterrÂ© par tant d'informations nÀ©gatives. Bon, vaut mieux se 
coucher ou tes parents vont se poser des questions, ajouta-t-il pour 
laisser À cette discussion une touche de lÀ©gÂ”retÀ©. 

- Idiot! rit-elle avant de subitement À©touffer un bÀCillement. Bonne 
nuit Harry! Je suis bien contente que tu sois lÀ . 

- Merci, Hermy. Bonne nuit. 

Harry se retourna un peu dans son lit. Il fulminait, puis finalement 
il s'endormit en regardant sa chouette se balancer silencieusement 
tandis qu' Hermione se berÀ§ait aux doux ronronnements de son 
Patterond qui s'Â©tait blotti contre elle. 

Les rÀ^ves d' Harry n'À©taient pas agitÀ©s pour une fois. Juste un 
paysage verdoyant, parsemÀ© de touches de couleurs, ensoleillÀ©, avec 
un ruisseau descendent en escalier. Il À©tait lÀ , regardant la 
rapide, entendant le vent qui soufflait dans les arbres et 
rafraîchissant sa peau. Puis alors qu'il admirait les lieux il vit un 
couple d'hommes enserrÀ©s l'un contre l'autre. Le premier À©tait 
grand, habillÀ© de parures de haute qualitÀ© d'un jade puissant qui 
lui donnaient de l'assurance et une touche d'arrogance, le deuxiÀ”me 
À©tait plus grand que son compagnon, ses robes pourpres À©taient 
À©galement de trÀ”s belles piÀ”ces. Mais ce qui choqua Harry fut sa 
ressemblance avec le plus grand, et surtout la ressemblance du plus 
petit avec l'un de ses camarades, mais il n'eut pas le temps de 
distinguer les traits qu'ils disparurent dans les bois. 

Le rÂ©veil d' Hermione sonna si fortement que le sorcier tomba de son 
matelas, dÀ©jÀ bien bas. Ronchonnant, il voulu l'À©teindre avant 
qu'une main ne le fasse pour lui. Son amie À©tait non pas toute 
habillÀ©e comme il en avait l'habitude À cette heure-ci, mais en 
peignoir blanc et des pantoufles jaunes. Ses cheveux À©taient 
À©parpillÀ©s sur sa tÀ^te et son visage avait les ressentis de sa 
nuit . 

- Waouh, je ne t'ai jamais vu dans cet À©tat, Herm' ! On dirait que tu 
as eu une cuite monumentale, rigola Harry en rangeant son coin lit 
amÀ©nagÀ© À la va-vite. 

- Oh putain ouais! murmura-t-elle, la voix pÀCteuse. Heureusement que 
je ne bosse pas aujourd'hui. Bon on va manger. 

Ils descendirent dans le salon, oÀ^ les attendaient deux tasses avec 
une carafe de cafÀ© bien chaud, des tartines avec du beurre et de la 



marmelade. Jus d'orange et pamplemousse À©taient sortis. 

- Chouette, maman a pensÀ© À sortir le beurre. Et le cafÀ© est 
chaud! Allez, Â la bouffe! 

Harry À©tait surpris de l'attitude de son amie, elle semblait si... 
dÀ©tendue, plus extravertie. Il redÀ©couvrait la si intello coincÀ©e 
Hermione Oranger. 

- Waouh ! J'ai pas l'habitude de te voir aussi... Sereine. Et de 
t'entendre parler comme À§a non plus! 

- Mes parents me disaient la mÀ^me chose quand je suis revenue À la 
maison! Peut-À^tre que le fait qu'un vieux humain-serpent mÀ©galo 
tienne dÀ©sormais compagnie aux vers nÀ©crophages me dÀ©tend un peu 
plus, pas toi? railla-t-elle en lui envoyant une serviette dans la 
figure . 

- Mouais, tu as sans doute raison. Mais c'est une premiÀ”re, plutÀ't 
rÀ©ussie d'ailleurs. 

- CrÀ©tin! 

- Ah parce que c'est plus idiot maintenant? 

Hermione avala de travers sa biscotte puis rigola. Harry, ravi de sa 
remarque de plaisantin, finit son petit dÀ©jeuner et fila se 
prÂ©parer aprÀ”s avoir insistÀ© pour dÂ©barrasser . 

- Bon, le programme: Aller À Gringotts pour tes comptes, ensuite 
acheter les livres pour notre sixiÀ”me annÀ©e et si tout va bien 
aller dans l'AllÂ©e des Embrumes pour voir M. Malfoy. informa la 
jeune sorciÀ”re en se dirigeant vers le Chemin de Traverse. 

- Ouais. Au moins je verrais ce qui se passe. Je suis bien couvert? 
demanda Harry en se couvrant d'une capuche trÀ”s efficace. 

- TrÀ”s. Et À§a passe partout, mÂ^me en mettant la cape de sorcier. 

Et moi? 

- Parfait, pas un cheveu ne dÀ©passe. 

Ils s ' engouf f rÀ”rent dans la taverne du Chaudron Baveur puis 
s ' arrÀ^tÀ”rent immÂ©diatement quelques secondes avant de reprendre 
leur chemin pour finalement s ' accouder au comptoir. Ils prirent un 
cafÀ© tandis qu'ils Â©coutaient les deux jumeaux Weasley parler entre 
eux, sachant que le reste de la famille À©tait dans les parages. 

- Dis Gred. 

- Oui Eorge? 

- Tu as eu des nouvelles de Harry et Hermione depuis le dÀ©but des 
vacances? Parce que je n'en ai pas une. 

- Moi non plus. C'est louche. Encore ces moldus qui doivent lui 
rendre la vie dure. Mais Herm' est partie si rapidement, je me 
demande si son livre n'À©tait pas une excuse. 

- Et Ron ne les a pas contactÀ©s? C'est leur meilleur ami quand 



mA^me. Il m'agace, ce crA©tin! 


- J'en sais rien. Attends... Eh Ron ! Viens voir! 

Les deux espions en herbe, soufflant sur leur boisson trop chaude, 
À©coutÂ”rent les pas lourds du dÂ©nommÂ© qui arrivait en traÂ®nant 
des pieds. 

- Quoi? croassa-t-il en raclant sa chaise. 

- Tu as des nouvelles de Harry? Et Hermione? C'est ton meilleur ami 
et ta petite amie non? 

Ces derniers entendirent un bÀCillement trÂ”s prononcÀ© avant de 
l'entendre passer sa commande comme si de rien n'À©tait. Puis au bout 
de quelques minutes et l'agacement entendu des jumeaux, il lÂCcha. 

- J'en sais rien. J'ai pas de leurs nouvelles. Et Mione ne me parle 
plus, elle À©vite mes lettres. Et puis j'ai pas envie d'en parler 
avec vous. grinÀ§a-t-il en mordant dans une tranche de pain 
dÀ©goulinante de confiture. 

- Et toi Ginny? demanda sans doute Ered. 

La nouvelle arrivante ne disait rien non plus, se contentant de 
manger son petit dÀ©jeuner sorcier. RÀ©signÀ©s de ne rien apprendre 
de plus de cette À©coute, ils partirent et se dirigÀ”rent vers 
Gringott s . 

Le conseiller semblait d'une sÀ©vÀ©ritÀ© trÀ”s prononcÀ©e, mÀ^me pour 
un gobelin. Ses sourcils broussailleux et ses traits tirÀ©s par des 
rides de stress ne rassuraient en rien. Harry jugea qu'il semblait 
À^tre digne de confiance tandis qu'il se dirigeait vers lui. Le 
gobelin se pencha vers le comptoir du bureau pour mieux voir les 
visiteurs, et fut heureux de voir la fameuse cicatrice orner le front 
de l'un d ' eux . 

- . Bienvenue Â Gringotts. Je me prÀ©sente, conseiller Radrog. 
J'imagine que vous venez consultez Gripsec pour vos comptes, dit le 
gobelin d'une voix sobre. 

- Bonjour. EnchantÂ©, Radrog. À€ vrai dire, je suis 
gobelin ayant aucun visuel sur mes finances pour ne 
en bateau. 

Le ton du sorcier À©tait mÀ©prisant envers Gripsec, chose qui 
semblait plaire À Radrog. RancÂ"ur sans doute. 

- Bien. Je vais donc faire appel À mon collÀ”gue. Radsoc. 

Un gobelin semblable au guichetier habituel de la banque arriva avec 
un dossier, mais son air semblait inquiÀ©ter Radrog. 

- Permettez-moi quelques instants. Monsieur Potter. dit le gobelin en 
allant vers son collÀ”gue d'un pas rapide. 

Les deux crÀ©atures se dirigÀ”rent dans un bureau privÀ©, tandis que 
Harry et Hermione se regardÀ”rent sans comprendre. Mais alors qu'ils 
patientaient dans le hall, un homme d'une À©lÀ©gance inÀ©galable 
arriva et se fit saluer par tous les gobelins. Sa chevelure blonde 


venu consulter un 
pas À^tre menÀ© 



aux reflets argentÀ©s lui arrivait au bas du dos. Son visage n'À©tait 
plus marquÀ© par les signes du temps, mais par une jeunesse 
incroyable. Et Harry sembla voir des oreilles plus pointues. 

- Ah, c'est monsieur Malfoy. murmura Hermione. C'est À©trange, les 
gobelins ne saluent pas les sorciers si respectueusement d'habitude. 
Il dÀ©gage . . . une magie plus... Ah je ne sais pas. 

Harry ne put s'empÀ^cher de le comparer au fils Malfoy. Son amie 
avait raison, lui qui pensait qu'elle exagÂ©rait, en rÂ©alitÀ© sa 
description de Lucius Malfoy À©tait un vÀ©ritable euphÀ©misme. 

- Monsieur Potter. le salua-t-il d'une voix douce et presque amicale. 
Ravi de vous voir. Miss Oranger c'est un plaisir. J'ai reÀ§u votre 
lettre, je pensais bien vous trouvez ici. 

- M. . . Monsieur Malfoy. bredouilla Harry en lui tendant une main 
tremblante. Je ne pensais pas que vous me cherchiez, surtout pour 
parler . 

Il vit du coin de l'Â"il Radrog courir en direction des coffres puis 
reporta son regard sur Lucius Malfoy. 

- Oui. Ce que j'ai À vous dire vous paraÀ®tra sÀ»rement À©trange, 
mensonger voire mÀ^me grotesque, mais cela sera bien rÀ©el. Mais nous 
parlerons dans un endroit de confiance, dit-il en agitant sa cape, 
n'ayant rien À envier l'envolÀ©e de celle de Rogue . 

Mais alors qu'ils se dirigÀ”rent vers l'extÀ©rieur du hall d'attente, 
Radrog arriva ainsi qu'un autre gobelin et Gripsec. Ces derniers 
semblaient livides, surtout celui qu'il n'avait pas encore 
rencontrÂ©. M. Malfoy À©tait lui trÀ”s surpris, son haussement de 
sourcil À©tait significatif. Harry devait-il À^tre inquiet? 

- Monsieur Potter, j'aimerais vous poser quelques questions au sujet 
de vos comptes, dit le gobelin inconnu en agitant ses longs doigts 
griffus. Je suis Ragnoc, chargÀ© des finances de Gringotts, 
suivez-moi . 

Harry acquiesÀ§a et suivit les trois crÀ©atures en compagnie de 
monsieur Malfoy et Hermione. Certains gobelins croisÀ”rent le groupe 
et saluÀ”rent Ragnoc trÀ”s respectueusement. Le jeune sorcier ne 
savait pas quoi penser de cette situation. Gripsec partit dans une 
autre direction tandis que les autres bifurquÀ”rent jusqu 'À un 
bureau À©parse. Des livres et des dossiers voletaient dans tous les 
sens pour À^tre soigneusement rangÂ©s ou distribuÀ©s. Ils s'assirent 
vers un bureau en marbre sur des fauteuils en velours rouge et au 
cadran dorÀ©. Monsieur Malfoy regarda avec effarement une petite 
boÀ®te . 

- Bien. Monsieur Potter, ces personnes sont-elles dignes de confiance 
pour ce que nous allons discuter, selon vous? 

- Oui. dit-il en se tournant vers ses deux accompagnateurs . 

L'un des gobelins fit un petit geste de sa main, et un sort entoura 
Harry qui cela offusqua Lucius. 

- Nous ne l'avons pas mis sous Imperium, si c'est cela que vous 
pensez, gronda-t-il en se penchant vers eux, et ils reculÀ”rent 



doucement . 


-Me.. Mesure de sÀ©curitÀ©, Lord Malfoy. Nous devons savoir afin que 
notre banque ne soit pas attaquÀ©e si Monsieur Potter ne voulait que 
personne d'autre que lui sache la situation ses affaires, 
dirons-nous . 

Harry acquiesÀ§a, mÀ^me s'il comprenait À©galement le mÀ©contentement 
de l'aristocrate. Puis une idÀ©e lui vint, qui apporterait la 
sÀ©curitÀ© et une certaine sÀ©rÀ©nitÂ©. 

- Faisons un serment sorcier. Vous garderez mes secrets et en retour 
je garderai les vÀ'tres. suggÀ©ra-t-il en regardant les deux 
sorciers. Au moins À§a permettra une certaine sÀ©rÀ©nitÀ© pour nous 
tous. Mais est-ce que celui que j'ai fais avec Hermione sera 
altÀ©rÂ©? 

Cette derniÀ”re regarda Lucius avec inquiÀ©tude. 

- Non, aucunement. Ce serment m'arrangerait beaucoup pour nos 
prochaines affaires, monsieur Potter. dit-il alors, le surprenant. Et 
sachez que vous devez citer que vous À^tes le chef de la famille 
Potter, vu que vous À^tes l'hÀ©ritier de James. 

- J'accepte Harry! dit Hermione sans arriÀ”re pensÀ©e, 
rassurÀ©e . 

Les trois sorciers se levÀ 
L'aristocrate fit le sort, 
tendus, se reliant les uns 
par les deux autres. 

- Moi, Lucius Alexander Malfoy, porte-parole et chef de la famille 
Malfoy, m'engage À garder et protÀ©ger les secrets de familles de 
monsieur Harry Potter et Miss Hermione Oranger. 

Cette derniÀ”re enchaÀ®na le serment. 

- Moi, Hermione Jean Oranger, m'engage À garder et protÀ©ger les 
secrets de familles de monsieur Harry Potter et Monsieur... 

- Lord, souffla-t-il. 

- Euh... Lord Lucius Malfoy. bredouilla-t-elle en rougissant. 

Harry finit donc le lien afin de sceller leur accord solidiflÀ©. 

- Moi, Harry James Potter... chef de la famille Potter, m'engage À 
garder et protÀ©ger les secrets de familles de Lord Lucius Malfoy et 
Miss Hermione Oranger. 

Le fil disparut dÀ”s les engagements des sorciers prononcÀ©s, et les 
gobelins furent soulagÀ©s. Un problÀ”me de moins. 

- Bien, nous parlerons de vos comptes personnels et des voÀ»tes de la 
Maison Potter. Mais tout d'abord je souhaiterais vous poser quelques 
questions, dit Ragnoc en claquant des doigts. 


’rent et tendirent le bras vers eux. 
et un fil argentÀ© enroula les bras 
aux autres. Il commenÀ§a le serment, suivi 


Allez-y . 



Radrog prit un dossier d'une importante pile de documents et le 
tendit À Ragnoc qui se tourna de nouveau vers Harry. 

- Savez-vous le montant de vos diffÀ©rentes possessions, monsieur 
Potter ? 

- Non, je sais que j'ai un coffre et un autre dont je n'ai pas accÀ”s 
jusqu 'Â ma majoritÀ©. dit-il en se grattant la tete. 

Le gobelin sourcilla À ces mots, ainsi que monsieur Malfoy qui se 
pinÀ§ait l'arrÀ^te du nez. Hermione À©coutait sans comprendre. 

- Avez-vous vu des registres de vos comptes? Ou recevez-vous des 
relevÀ©s bancaires? 

- Non . 

- Bien. grinÀ§a le conseiller en continuant. Avez-vous lu le 
testament de vos parents, monsieur Potter? 

- Non . 

Le banquier arrÀ^ta ses questions, le visage blafard. Il regardait 
Radrog qui haussa les À©paules. 

- Qui se charge de vos comptes, monsieur Potter? 

- Gripsec, monsieur. 

Le gobelin claqua des doigts et Radrog disparÀ»t dans un claquement 
de talons sur le marbre. Harry n'avait pas vu que celui-ci avait 
disparu. Il rÀ©apparut quelques secondes plus tard avec le convoquÀ©, 
qui n'À©tait visiblement pas rassurÀ© du tout en voyant le gobelin 
inconnu . 

- Gripsec, je prÀ©sume? demanda-t-il d'une voix polaire. 

- Oui, monsieur Ragnoc. murmura ce dernier en triturant ses doigts 
nerveusement . 

Harry tiqua À cette appellation et se retourna vers l'aristocrate 
blond pour lui demander qui Â©tait ce gobelin qui semblait si 
redoutÀ© dans la banque. 

- Il s'agit du chef de Gringotts pour le territoire anglais. 

J'imagine que les banques moldues ont plusieurs chefs selon les pays, 
murmura-t-il tandis qu'une discussion venimeuse parvenaient À leurs 
oreilles . 

Harry acquiesÀ§a puis reporta son attention sur la discussion 
animÀ©e . 

- J'imagine que vous savez trÀ"s bien les politiques de notre 
À©tablissement et nos lois, Gripsec. grinÀ§a le gobelin, encore plus 
froid que jamais. Puis- je donc savoir pourquoi ce testament dort dans 
nos coffres depuis plus de dix ans sans jamais avoir À©tÀ© vu par 
l'hÀ©ritier direct de la famille Potter? Car d'aprÀ”s ce que j'ai vu, 
monsieur Potter est le seul reprÀ©sentant de sa Maison. 

- Eh bien... commenÀ§a Gripsec sans terminer sa phrase. 



- Comment pouvons-nous savoir si les exigences des parents ont A©tA© 
respectÀ©es si ce testament n'a jamais À©tÀ© ouvert? Est-ce qu'au 
moins quelqu'un a daignÀ© le faire lire À l'hÂ©ritier? Savez-vous 
que votre nÀ©gligence va nous coÀ»ter? 

Gripsec se tÀ»t, puis finalement profita du silence pour parler. 

- Monsieur Dumbledore m'a pourtant jurÀ© qu'il l'avait donnÀ© À 
Monsieur Potter. C'est lui qui l'avait, se justifia le gobelin dans 
un dÀ©bit trÀ”s rapide. En tant que reprÀ©sentant dans le monde 
sorcier de Monsieur Potter, il devait savoir ce qu'il faisait. Il me 
disait quoi faire, avec les documents demandÀ©s et je faisais. Je 
n'ai pas revu ce testament depuis. 

Les deux autres gobelins rÀ©f lÀ©chissaient aux dires de Gripsec, puis 
regardÀ”rent la boÀ®te sur le bureau. 

- Je pense que la salle des lectures testamentaires conviendrait 
mieux Â votre lecture, dit le gobelin en dÀ©signant une porte 
dÀ©robÀ©e qui s'ouvrit directement. Il suffit d'un peu de sang pour 
lire le parchemin. 

Harry se leva doucement et prit la boite avant de se diriger vers la 
piÀ”ce qui se referma dÀ”s qu'il en franchit le seuil. 

Il regarda l'immense espace, renfermant des milliers de boite 
archivÂ©es, et se dit que la sienne irait elle aussi dans cet 
endroit. Il s'assit sur un fauteuil en velours noir et, aprÀ” 
longue inspiration, dÀ©fit le scellÀ© et ouvrit un parchemin 
vierge . 

Il prit un petit couteau puis fit une coupure sur son doigt a 
rÀ©colter une goutte de son sang, qu'il apposa sur le papier, 
vit apparaître les À©critures de son pÀ”re et de sa mÀ”re. Sa 
fut des plus horribles pour lui. 

_Ceci est mon testament qui rÀ©voque toutes dispositions 
antÀ©rieures . Je soussignÀ© James Potter, chef de la Maison Potter, 
nÀ© le 27 mars 1960, rÂ©sidant au 21 Godric's Hollow, dÀ©signe comme 
seul hÀ©ritier mon fils unique, Harry James Potter, nÀ© le 31 juillet 
1980, Â©galement domicillÀ© au 21, Godric's Hollow. _ 

_Je lÂ”gue ma maison principale, ainsi que mes diffÀ©rentes 
propriÀ©tÀ©s dont les dÀ©tails sont sur le descriptif À mon fils. 
Tous les comptes Potter ainsi que le titre de chef de Maison seront 
remis À mon fils À©galement À sa majoritÀ©, et si besoin À sa 
prochaine Â©mancipat ion si besoin est._ 

_Je dÀ©signe par ce testament les tuteurs suivants pour mon fils afin 
d'assurer son avenir: Sirius Black et Narcissa Malfoy. En aucun cas 
le tutorat ne reviendra Â PÂ©tunia Dursley et son mari Vernon ou 
encore moins À Albus Perceval Wulfric Brian Dumbledore. _ 

_Ce testament rÀ©futera tout autre document s'opposant À 
lui ._ 

_James Potter, dit Cornedrue, Chef de la Maison Potter. _ 

Harry fut chamboulÂ©, complÂ”tement . Non seulement son pÂ”re semblait 
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possÀ©der de nombreuses propriÀ©tÀ©s , de plus l'un de ses tuteurs 
n'Â©tait pas celui auquel il s'attendait. Puis il vit le testament de 
Lily Potter, avec le mÀ^me contenu, son À©criture douce mais rapide. 
Enfin, des notes personnelles attirÀ”rent son attention. 

_Notre trÀ”s cher Harry,_ 

_Si tu lis cette lettre, et j'espÀ”re que tu n'auras jamais À le 
faire, c'est que nous ne sommes plus. Nous tenons À te dire que nous 
t'aimons plus que tout au monde, mon chÀ©ri . Nous te demandons que 
deux choses, À©coute ton instinct. Celui de ton pauvre pÀ”re lui 
faisait faire des bÀ^tises mais il À©tait infaillible. DeuxiÀ”mement , 
mÀ©fie-toi des apparences. Ceux que tu penses À^tre tes amis ne le 
seront pas forcÀ©ment, ceux qui te conseilleront ne seront pas 
toujours de bon conseil, mais nos dispositions nous permettent 
d'À^tre tranquille. _ 

_Tu dois te demander Pourquoi Narcissa? Car elle À©tait la meilleure 
amie de ta mÀ”re, et elle est contre les idÀ©es de ce fichu despote, 
si bien qu'elle te protÀ©gera. Comme quoi, le serment inviolable fait 
des merveilles parfois. Remus est instable en tant que loup, donc ce 
choix n'À©tait pas le bon._ 

_Les titres de noblesse de notre famille te reviennent, ils te 
permettront ton À©mancipat ion si nos souhaits ne sont pas respectÀ©s, 
bien que nous en doutons, la politique Gringotts est trÀ”s sÀ©vÀ”re 
sur ces documents. _ 

_Sache que nous sommes fiers de toi, et le seront toujours, Harry. À€ 
jamais ._ 

_Ta mÀ”re et ton pÀ”re qui t' aiment. _ 

Ses larmes coulÀ”rent sur ses joues. Harry À©tait tellement Â©mu de 
ces derniers mots qu'il remarqua À peine ses yeux embuÀ©s . Il 
regarda les papiers concernant les biens Potter, et fut atterrÀ© par 
toutes ses possessions. Quand il pense que pendant toutes ces 
annÀ©es, il aurait pu vivre aisÀ©ment alors qu'il avait vÀ©cu comme 
un elfe de maison depuis plus de dix ans. Il venait d'apprendre que 
ses parents ne voulaient en aucun cas qu'il soit placÀ© chez les 
Dudley . 

Un dÀ©tail s'insinua À lui, qui fit naÀ®tre un doute insupportable. 
Harry rangea le papier puis retourna dans le bureau oÀ^ tous 
l'attendaient. Ils se raidirent en voyant sa tÀ^te, mais n'y prÀ^tant 
pas attention il demanda À Radrog un document qui lui enlÂ”verait ce 
sentiment À©touffant. 

- Montrez-moi les relevÀ©s bancaires de mes comptes depuis le jour de 
la mort de mes parents. Savoir qui y avait accÀ”s? Y a-t-il eu des 
prÀ©lÀ” vement s , si oui par qui? Quelles sommes? Et qui s'est chargÀ© 
de la tenue de mes affaires? 

Harry contenait À peine sa rage, et sa magie de faisait ressentir 
dans toute la piÀ”ce sans qu'il puisse la contrÀ'ler. Lucius Malfoy 
sourcilla une fois de plus, Hermione À©tait devenue blanche et les 
trois gobelins se lancÀ”rent des regards furtifs avant de cÀ©der À 
sa requÀ^te. Ils quittÂ”rent la piÂ”ce, laissant les sorciers entre 
eux. La jeune femme se tourna vers Harry et d'un coup d'Â"il lui posa 
une question informulÀ©e. 



- Mes parents ont demandÂ© dans leur testament que mes tuteurs soient 
Sirius... Et Narcissa. 

Lucius se contenta d'un signe de tÀ^te sÀ»rement mÀ©content, puis se 
pinÀ§a l'arrÀ^te du nez. 

- Ma mÀ”re semblait avoir confiance en elle, elles avaient fait un 
serment inviolable toutes les deux. 

Le chef Malfoy le regarda puis aprÀ”s une minute de silence prit la 
parole . 

- Je ne pensais pas que ma femme avait À©tÀ© dÀ©signÀ©e comme 
tutrice. Narcissa aurait tellement aimÀ© avoir un autre enfant 
mais... Nous en avons Â©tÀ© incapables. Je t'expliquerai plus tard la 
raison. Mais elle aurait À©tÀ© tellement heureuse. 

Harry regarda le grand aristocrate blond avec respect. Oui, il avait 
beaucoup changÂ©, son absence en À©tait la cause. Il avait encore 
beaucoup de choses À apprendre de cet homme. 

- Ils m'ont signalÀ© que les Dursley n'auraient jamais dÀ» À^tre mes 
tuteurs, ni Dumbledore. Mais rien ne me dit que le professeur l'est. 
Et avec ce que tu m'as dit, je veux À^tre sÀ»r de tout. 

- VoilÀ pourquoi tu as demandÀ© tous ces papiers, termina Hermione 
en l'attirant vers elle. Dieu Harry, dire que tu aurais pu vivre 
autrement . 

- Oui, mais sans À§a je ne t'aurais jamais connu, railla-t-il. 

Elle sourit tristement À ces mots, les Malfoy ne supportaient pas 
les nÀ©s-moldus. NÂ©anmoins il y avait pensÀ©. Il continua. 

- Ils ont prÂ©vu quelque chose si jamais leurs vÂ"ux n'À©taient pas 
respectÀ©s. M ' À©manciper , et me donner les titres de chef de la 
Maison Potter, mÂ^me si ce n'est plus utile dÀ©sormais. Et d'aprÂ”s 
ces documents, je suis... AisÀ©. Et je ne sais pas gÀ©rer des biens 
aussi... Imposants. 

- Je vous aiderais. Je vous donnerais des cours pour gÀ©rer vos 
finances et votre patrimoine familial, se proposa Malfoy en regardant 
les documents qu ' Harry lui avaient tendu. 

- Merci. Mais j'ai un mauvais pressentiment. 

Les trois gobelins arrivÀ”rent À ce moment-lÀ , et leur mine 
auparavant dÀ©confite avait tournÀ© au blanc. 

- Monsieur Potter. Malheureusement je crains que notre banque ait des 
comptes À vous rendre. Rassurez-vous, des dÂ©dommagement s seront 
faits le plus rapidement possible sur votre compte pour les faits que 
je vais vous exposer. 

Harry frissonna, Lucius sembla anxieux et Hermione fronÀ§a les 
sourcils, soucieuse. Non, ce n'À©tait pas un bon jour, mais il valait 
mieux pour lui et pour ceux qui l'avaient trahi qu'il le sache dÀ”s 
maintenant . 



3. Fortune InsoupÀ§onnÀ©e et Souvenirs 
Le Destin des À, mes SÂ"urs 

Coucou! De retour avec un troisiÀ”me chapitre! Dans le chapitre 
prÀ©cÀ©dent, Harry est À Gringotts avec Hermione pour faire le point 
sur sa situation. Sans compter Lucius Malfoy qui semble bon de lui 
prÀ^ter serment afin de lui dÀ©voiler des informations importantes. 
Gros problÀ”mes À l'horizon, et c'est pas fini! (DÀ©solÂ©e je suis 
nulle en rÀ©sumÀ©) 

Pour le chapitre prÀ©cÀ©dent, certains m'ont fait la remarque et 
merci de me le signaler, Hermione tourne autour du pot car elle ne 
veut tout simplement pas blesser son ami. Mais merci en tout cas de 
suivre mon histoire! 

Chapitre III: Fortune insoupÀ§onnÀ©e et 
Souvenirs . 

â€ P rÀ©cÀ©demment â€ 

Je vous aiderais. Je vous donnerais des cours pour gÀ©rer vos 
finances et votre patrimoine familial, se proposa Malfoy en regardant 
les documents qu ' Harry lui avaient tendu. _ 

Merci. J'ai un mauvais pressentiment concernant mon compte. _ 

_Les trois gobelins arrivÀ”rent À ce moment-lÀ , et leur mine 
auparavant dÀ©confite avait tournÀ© au blanc. _ 

Monsieur Potter. Malheureusement je crains que notre banque ait 
des comptes À vous rendre. Rassurez-vous, des dÀ©dommagement s seront 
faits le plus rapidement possible sur votre compte pour les faits que 
je vais vous exposer. _ 

_Harry frissonna, Lucius sembla anxieux et Hermione fronÀ§a les 
sourcils, soucieuse. Non, ce n'À©tait pas un bon jour, mais il valait 
mieux pour lui et pour ceux qui l'avaient trahi qu'il le sache dÀ”s 
maintenant ._ 

Tous se rassirent, puis quelques minutes plus tard Gripsec arriva. 

- Gripsec, nous allons regarder tous les documents que Monsieur 
Potter a demandÀ©, et en tant que chef du secteur anglais je ferais 
mon rapport À Monsieur Gringott . 

Le gobelin, dÀ©jÀ trÀ”s livide, semblait encore plus pÀ<:lir. Il 
donna les papiers À Ragnoc qui les lit puis les tendit À Harry 
directement. Sa magie s'agitait furieusement, crÂ©pitant dans l'air. 
Depuis la fin de la guerre, son surplus de puissance À©tait difficile 
À maÀ®triser, et les Â©motions fortes À©taient un vÀ©ritable 
catalyseur. Les deux autres sorciers ne comprirent pas la rÀ©action 
du jeune homme qui semblait À^tre au bord de la rupture. 

- Donc, si j'ai bien compris, et je crois bien comprendre, tout À§a 
m'a À©tÀ© pris avec 1 ' accord de Dumbledore? demanda le survivant en 
serrant les dents. 

- En vÂ©ritÀ© Monsieur Potter, cet argent À©tait distribuÀ© par le 



Directeur de Poudlard directement, bredouilla Radrog en regardant les 
documents . 


Hermione À©tait choquÀ©e, Lucius simplement inexpressif, ne laissant 
aucune expression visible. Le gobelin continua. 

- DÀ©sirez-vous que toutes les personnes prÀ©sentes en ce lieu 
À©coutent ? 

Harry rÀ©flÀ©chit puis demanda aux deux sorciers et À Gripsec de 
sortir, ce qu'ils acceptÀ”rent avec joie au vue de la magie 
IncontrÀ ' lÀ©e de plus en plus menaÂ§ante. Les trois gobelins se 
ret rouvÀ” rent donc face au jeune Survivant, qui semblait reprendre 
une expression neutre. 

- Bien. Nous estimons les donations de votre compte principal nulles, 
ce coffre n'a À©tÀ© visitÀ© que par vous. En revanche, votre coffre 
secondaire ainsi que trois autres ont À©tÀ© l'objet de prÀ©lÀ” vement s 
et de donations en tout genre, informa Radrog qui se concentra sur le 
document. Le montant de votre coffre principal est actuellement de 

300.000 gallions. Le montant de votre coffre secondaire est de 

450.000 gallions. 

- Sans doute pour ne pas attirer l'attention. Combien de coffre 
possÀ”de ma famille? demanda Harry dont les chiffres lui donnaient le 
tournis . 

- Neuf coffres. Monsieur Potter. Six d'entre eux ont À©tÀ© À©pargnÀ©s 
par les prÀ©lÀ” vement s car ils n'À©taient pas sut les registres 
officiels, d'un montant de 850.000 gallions chacun environ, et avec 
des actions assez importantes. Votre famille a À©tÀ© trÀ”s 
prÂ©venante, monsieur Potter. commenta Radrog. Et je ne parle pas 
uniquement de vos parents, bien entendu. 

Sa fortune À©tait colossale, sans compter les propriÀ©tÀ©s de sa 
famille. Il À©tait le seul membre Potter encore vivant. Il devait 
sans doute avoir des coffres qui n'avaient jamais À©tÀ© ouverts 
depuis des annÂ©es, et qui ont dÂ» fructifier. Heureusement que 
Monsieur Malfoy lui avait proposÀ© son aide pour l'aider À gÀ©rer 
son portefeuille. 

- Reprenons, dit Ragnoc en prenant le relais. Le coffre secondaire a 
eu les prÀ©lÀ” vement s suivants: 1.000 gallions par an pour Mrs Eigg, 
et ce depuis dix ans. 500 gallions par an pour Monsieur Eletcher, 
faits depuis trois ans. 

Le compte qui À©tait fermÀ© mais visible sur les relevÀ©s bancaires 
officiels normalement donnÂ©s a Â©tÀ© quant À lui sujet À de 
nombreuses transactions. Un prÀ©lÀ” vement annuel de 2.500 gallions 
par an et ce depuis cinq ans est rÂ©alisÀ© pour le compte de Monsieur 
Ronald Weasley, il À©tait auparavant de 1.500 gallions par an et ce 
depuis trois ans avant augmentation. Un autre prÂ©lÀ” vement de 2.000 
gallions cette fois pendant trois ans a À©tÀ© fait pour Miss Ginerva 
Weasley, auparavant de 1.000 gallions annuels depuis deux ans avant 
augmentation . 

Enfin une autre transaction pour le compte de Madame Molly Weasley du 
montant de 3.500 gallions annuels depuis huit ans. Et une derniÀ”re 
opÀ©ration a À©tÀ© effectuÀ©e il y a quelques mois de cela par 
Monsieur Dumbledore pour son compte personnel un virement de 450.000 



gallions . 


- Ce qui nous donne un total de... termina Radrog en 
dÂ©glut issant . 

- Une trÀ”s grosse somme. À©luda Harry qui reprit le papier pour voir 
les dÀ©gÀCts de son compte jusqu'alors inconnu. Comment ce vieillard 
a-t-il osÀ© se servir dans mon dos? Il s'attendait À quoi? Que je 
meurs ou quoi? 

Puis soudain il se rappela qu'il avait À©tÀ© un Horcruxe vivant et 
que le seul moyen d'À©radiquer cette chose À©tait par la mort. 

L'amour de sa mÀ”re l'avait sauvÀ© encore une fois, et cela avait 
fortement À©tonnÀ© le vieux directeur. Ce dernier l'avait presque 
jetÀ© hors de Poudlard pour aller chez ces truands de moldus. 

Alors c'À©tait À§a? Il À©tait destinÀ© À mourir, pour le plus grand 
bien de tous? N'avait-il pas assez souffert pour À^tre conduit 
directement À l'abattoir, par son mentor en plus de cela? À^tait-il 
juste destinÀ© À mourir en martyr et Â^tre pillÂ© en guise de 
remerciements? Mais il avait vaincu et À©tait bien vivant. 

- Par la barbe de Merlin, je ferais en sorte que tous les traîtres 
qui ont abusÂ© de mon nom et de tout ce qui va avec me le paiera 
cher, trÀ”s cher, gronda Harry, et sous l'effet de sa colÀ”re une 
vitre Â©clata en morceaux. DÂ©solÂ© pour la casse, Ragnoc. Je 
paierais les dÀ©gÀ<:ts. 

- Inutile, dit-il simplement en faisant un sort informulÀ© qui 
rÀ©para le vitrail brisÂ© en un clin d'Â"il pour revenir À sa place. 
Je dois avouer que je ne m'attendais pas À de tels agissements au 
sein de ma banque. Quelles mesures dÂ©sirez-vous prendre concernant 
ces erreurs? 

Harry essaya de comprendre ce qui venait de se passer. Gripsec avait 
eu des documents de la part de Dumbledore qui l'autorisait À 
accÀ©der À ses deux comptes auxquels il n'avait pas accÀ”s. Ils 
n'allaient pas s'en tirer comme À§a. 

- Sachez qu'un dÂ©dommagement de 480.000 gallions sera effectuÂ© sur 
votre compte dÀ”s cet aprÀ” s-midi , avec d'autres mesures en 
complÀ©ment . Ou peut-Â^tre que... 

- Non c'est parfait, le rassura Harry en voyant le gobelin se 
dÀ©tendre À ses mots. Mais j'exige une sÀ©curitÀ© renforcÀ©e À vie, 
et que Radrog prenne la place de Gripsec. Je connais vos mÂ©thodes, 
et je pense que mon seuil de patience a atteint ses limites pour 
aujourd'hui. Inutile de me dissuader, je ne suis aucunement satisfait 
de ses services, avec ce qui a À©tÀ© fait À mon insu. Je veux 
Â©galement que ces prÀ©lÂ” vement s me soient remboursÂ©s dans leur 
intÀ©gralitÀ©, mais sans autre intÀ©rÀ^t qu'un gallion 

symbolique . 

Ce gallion soulignait clairement une humiliation pour les coupables, 
leur montrant que du mÀ©pris. Les gobelins semblÀ”rent satisfaits de 
cette dÀ©cision. 

- Bien. Nous verrons en dÀ©tail la sÂ©curitÂ© dans un instant. Toutes 
les mesures seront prises concernant les remboursements. Imposez 
votre signature sur le document comme quoi vous dÂ©signez Radrog 



gardien des comptes Potter, que vos biens n'appartiennent qu'A vous 
et que vous acceptez le titre de chef de la Maison Potter. Signature 
par le sang et par la magie, je vous prie. 

Harry fit les signatures demandÀ©es, et signa le testament en 
apposant la date du jour d'ouverture dÂ©jÀ indiquÀ©. Il vit ensuite 
son nouveau conseiller approcher avec un coffret oÀ^ brillait une 
chevaliÀ”re, celle de sa famille. Il la mit, acceptant son titre et 
scella le document avec l'emblÀ”me familial. Il À©tait Lord Potter, 
dÀ©sormais . 

RassurÀ©, le gobelin convoqua Gripsec afin de lui annoncer sa 
position . 

- Gripsec, vous À^tes rÀ©voquÀ© de votre poste. Nous prendrons votre 
dÀ©position concernant les documents donnÀ©s par M. Dumbledore et 
l'ouverture trÀ”s tardive du testament Potter. Vous aurez À 
rÀ©pondre de vos actions dans quelques jours. Dans un mois votre 
renvoi sera prononcÀ©, le temps de terminer les mesures 
administratives de Monsieur Potter. Vous pouvez disposer. 

Abattu, le gobelin les salua sans un mot puis partit prÀ©cipitamment . 
Ils parlÀ”rent de la sÀ©curitÀ© de tous ces coffres. La plus 
performante fut retenue, les frais couverts intÀ©gralement par la 
banque comme dÀ©dommagement supplÀ©mentaire . Il demanda À©galement 
une bourse avec 5.000 gallions ainsi qu'une carte de crÀ©dit pour 
Moldu lui soit donnÀ©. Toutes les formalitÀ©s conclues, Harry serra 
la main des deux gobelins en guise de remerciements, rassurÀ©. 

Il sortit heureux de cet entretien, sous l'Â"il dubitatif des deux 
sorciers. Il les gratifia d'un regard apaisÀ© avant de sortir le 
premier de la banque. 

- Alors Harry. Comment À§a s'est passÀ©? demanda Hermione, 
inqulÀ” te . 

- Eh bien, mes dÀ©couvertes m'ont fait comprendre que je me suis flÀ© 
aux mauvaises personnes depuis le dÀ©but . l'informa-t-il simplement 
en remettant sa cape sur sa tÀ^te et la jeune femme l'imita. Mais je 
te raconterais en dÀ©tail plus tard. Tenez Lucius, ce sont les 
relevÀ©s bancaires qui ont subi des transactions illÀ©gales. 
J'aimerais parler Â©galement de cette prophÀ©tie dont vous parliez 
dans votre lettre, dit-il ensuite d'une voix 

tranchante . 

L'aristocrate apprÀ©ciait les dÀ©buts de changement chez le 
survivant. Il devenait plus calculateur, rÀ©flÀ©chit, froid. Il ne 
maÀ®trisait pas suffisamment ses À©motions pour ne rien laisser 
transparaÀ®tre . Il se promit d'y remÀ©dier. La prophÀ©tie parlait 
d'un survivant puissant en tout point, aprÀ”s tout, pas d'un 
Griffondor irresponsable. 

- Bien. Le mieux serait d'en parler chez Barjow & Burk mais pas 
aujourd'hui, murmura-t-il en se massant discrÀ”tement l'Â©paule. Je 
dois vous laissez. Demain À treize heures, avec Miss Oranger si vous 
le souhaitez. 

D'un mouvement de cape noire il se volatilisa, laissant Harry et 
Hermione assez surpris de ce dÀ©part . Puis ils reprirent vivement 
leurs esprits en entendant de loin les voix familiÀ”res de la famille 



Weasley. Ils prirent rapidement la direction de l'AllÀ©e des 
Embrumes, sans se rendre compte que deux jeunes rouquins les 
suivait . 

Ils longÀ”rent rapidement le chemin de Traverse puis prirent une rue 
transversale et remontÀ”rent dans le fameux passage interdit aux 
"bons sorciers". Alors qu'ils prirent la route de leur destination, 
Harry prit la manche d'Hermione et les firent bifurquer dans une 
ruelle revenant sur leurs pas. 

Hermione essaya de parler À son ami mais il semblait prÀ©fÀ©rable 
qu'elle se taise. Ils dÀ©bouchÂ”rent dans l'artÀ”re principal, qui 
heureusement À©tait bondÀ©. La jeune sorciÀ”re jugea bon de changer 
la couleur de leurs robes en des plus colorÀ©es pour se fondre dans 
la masse. Mais voyant que les deux suiveurs ne les lÀCchaient pas 
d'une semelle, elle dÀ©cida de prendre leur fuite en main. 

- Par ici, murmura-t-elle en les guidant vers la boutique de Mrs 
Guipure. Elle nous accueillera et nous fera passer par l'arriÀ”re 
boutique . 

Ils se firent un chemin dans la foule qui s'activait follement sur le 
parvis et arrivÀ”rent au magasin rapidement. La gÀ©rante semblait 
outrÀ©e par leur arrivÂ©e criarde dans son entrÀ©e. 

- Bonjour, je suis navrÀ©e mais je vais bientÀ't fermer boutique. Je 
vous reconduit À 1 ' extÀ©rieur . dit-elle d'un ton polaire. 

Harry semblait paniquÀ©, mais son amie vint devant Mrs Guipure, la 
dÀ©marche assurÀ©e. 

- Nous ne vous dÀ©rangerons pas, je vous le promets, dit-elle en 
montrant son visage sans enlever sa capuche, le dos tournÀ© À la 
vitrine oÀ^ les deux rouquins, collÀ©s À la baie vitrÀ©e, 
rÀ©vÀ©lÀ”rent leurs visages. 

Mrs Guipure reconnÀ»t son employÀ©e et voyant les deux autres 
engluÀ©s contre sa vitre elle tira les rideaux, avant d'ouvrir la 
porte et de les faire dÀ©gager. La voix de Molly Weasley raisonna 
malgrÀ© le brouhaha environnant. 

- Mais qu'est-ce que vous faÀ®tes? Nous irons chez Tissard & Brodette 
et Occasio, alors arrÀ^tez de lorgner et venez m'aider. 

Harry put enfin enlever sa cape dÀ”s que Mme Guipure ferma sa 
boutique pour le moment. Elle se tourna tout sourire vers ses 
invitÀ©s . 

- Hermione! NavrÀ©e mais tu sais que ce genre de vÀ^tement me rebute 
au plus haut point. Et ne serait-ce pas... Harry Botter? EnchantÂ©e 
mon cher. Je serrais ravie de pouvoir vous conseiller pour vos 
tenues . 

- J'en serais ravi. Mais une autre fois, je pense. À€ quelle heure 
votre boutique ouvre demain? 

Les yeux de Mrs Guipure pÀ©t illaient , elle allait enfin habiller le 
Survivant. Lui qui s'habillait avec des loques, elle serait ravie de 
faire le mÀ©nage dans sa garde-robe. Lui aussi semblait heureux, il 
allait changer l'image du Grif fonder insouciant que tout le monde 



sorcier avait de lui. Il allait devenir le Lord Potter, et reprendre 
les rÀ^nes de sa vie qu'il n'avait au final jamais eu. 

- Demain À six heures, pour prÀOparer la boutique. Je pourrais vous 
accueillir À ce moment-lÀ , et Hermione vous aidera puisqu'elle 
travaille demain. 

Cette derniÀ”re semblait ravie. 

- Bien. Alors je serais lÀ en mÂ^me temps qu'elle, alors, dit-il 
avant de regarder l'heure. Pourrions-nous passer par votre arriÀ”re 
boutique pour sortir? 

- Bien sÀ»r, c'est par ici. les guida la gÀOrante en ouvrant une 
porte dÀ©robÀ©e . Bonne journÀ©e Monsieur Potter et merci de votre 
visite . 

- Sachez que je suis Lord Potter dÀ©sormais, Mrs Guipure, l'informa 
le jeune homme en agitant sa chevaliÀ”re . Mais vous pouvez continuer 
À m'appeler monsieur. 

- Oh, je suis confuse! Veuillez m'excuser. Monsieur Potter. Alors À 
demain! À€ demain Hermione. 

Ils partirent en reprenant les couleurs sombres de leurs capes. 
Hermione profita de leur trajet pour parler un peu À son meilleur 
ami avant d'arriver enfin dans la boutique la plus reculÀ©e de 
l'AllÀ©e des Embrumes. 

- Madame, Monsieur. Bienvenue chez Barjow & Burk. Que... Pouvons-nous 
faire pour vous? 

- Bonjour Monsieur... s'interrompit Harry en regardant son 
interlocuteur . 

- Burk. Je suis l'un des propriÀ©taires du magasin. 

- Monsieur Burk. Je suis Harry Potter. 

Le vieil homme arrÀ^ta son travail pour aller le saluer. Il sourit À 
Hermione qui gardait toujours sa cape sur elle. 

- Monsieur Potter, Lord plutÀ't. dit-il en voyant la bague 
reprÂ©sentant sa famille. Miss. 

- Nous aimerions utiliser une de vos pensines, car ce que nous 
voulons voir est... DÀ©licat. demanda-t-il sur un ton qui ne laissait 
nullement place au refus. 

- Oui, suivez-moi. Nous nous mettrons dans un endroit plus 
tranquille, dit le gÀ©rant en emmenant les deux jeunes dans une 
piÀ”ce À l'À©tage du magasin. 

Il installa la pensine en face d'eux, puis sortit. Les deux sorciers 
se regardÀ”rent , puis regardÀ”rent le toit vitrÀ© avant de lancer des 
sorts de protection, de verrouillage, d'obscuritÀ© sur le toit et de 
silence. Hermione plongea donc les filaments laiteux de sa conscience 
pour les glisser dans la pensine. Puis ils plongÂ”rent leur tÀ^te 
pour dÀ©couvrir les souvenirs de la la jeune femme. 



_*La brume de la pensine se dissipa peu A peu . 

_Hermione À©tait dans l'herbe, flÀCnant avec un livre et son chat se 
dorant au soleil. Le vent devenait frais, et elle rentra avec son ami 
À quatre pattes au Terrier dans la chambre qu'elle partageait avec 
Ginny. Elle vit avec surprise que personne n'À©tait dans la cuisine, 
elle trouva la maison biscornue des Weasley bien vide et 
silencieuse 

_Elle avait entendu lors du repas que les jumeaux ne rentreraient pas 
car leur entreprise À©tait en pleine expansion, Arthur avait un 
travail monstre avec le poste vacant de Lucius Malfoy qui avait 
demandÀ© À partir et qui n'avait pas donnÀ© signe de vie depuis. Ron 
avait gratifiÀ© cette nouvelle de maniÀ”re "ronnesque" ._ 

De toute faÂ§on, il ne manquera À personne. Comme tous ces 
Mangemorts et ces traÀ®tres de Serpentard!_ 

_I1 n'À©tait nÀ©cessaire de prÀ©ciser que les Malfoy contribuaient À 
une grande partie de l'À©conomie sorciÀ”re sans qu'une À©niÀ”me 
dispute n'À©clate. Elle se tut, mangeant en silence. Le fait que 
Harry ne soit pas lÀ la mettait mal À l'aise depuis quelques jours. 
Ses lettres lui avaient À©tÀ© renvoyÀ©e, elle ne savait pas quoi 
penser de ces renvois successifs. En tout cas, elle avait hÀ<:te 
d'À^tre À la rentrÀ©e, puisque personne ne semblait se soucier de 
lui ._ 

_Quand elle rentra dans la chambre de son amie, elle vit avec 
surprise la piÀ”ce vacante. Elle se posa quand mÀ^me sur le lit trop 
dur pour elle et prit un livre sur les potions, car Snape attendait 
tous les À©lÀ”ves au tournant. Elle voulait connaître tout ce livre 
avant la fin des vacances._ 

_Mais alors qu'elle finit sa page sur la potion de sommeil, elle 
entendit des marches craquer et des rires. Sans comprendre sa 
rÀ©action, elle se cacha derriÂ”re une armoire avec Patterond, se 
traitant d'idiote car Ginny saurait sa prÀ©sence. Mais contre toute 
attente, lorsque cette derniÀ”re entra, elle regarda la piÀ”ce vide 
avant de fermer la porte. _ 

Personne est dans la chambre. Maman est dans la cuisine. Hermione 
doit sÀ»rement encore À^tre dans le champ. _ 

Mais qu'est-ce qu'elle fait dans ce maudit trou d'herbes, À 
essayer de lui envoyer des lettres? Elle m'À©nerve depuis quelques 
jours. Àfa sert À rien ce qu'elle fait, si elle savait, marmonna 
Ron ._ 

_I1 riait À gorge dÀ©ployÀ©e tandis que sa sÂ"ur gloussait de faÀ§on 
insupportable. Hermione essaya d'aller devant la porte de la chambre 
de Ron mais elle savait que le plancher avait des chances de la 
trahir ._ 

_"Merde ! Je sens un truc pas net du tout, comment je vais savoir ce 
qu'ils se disent, À§a doit À^tre dingue pour vÀ©rifier que personne 
ne les À©coute? Allez... Tu peux trouver... Mais oui! Il faut juste 
que je tienne Patterond. 

_Elle chercha dans son sac un accessoire que les jumeaux lui avaient 
donnÀ© pour permettre d'Â©couter À distance. Des oreilles 



d'espionnage, mÀ^me principe que les conserves reüÀ©es entre elles 
mais plus pratiques. Le mouchard mis en place, elle colla l'autre 
oreille À la sienne. _ 

Alors. Maintenant que l'on est enfin seuls, on va discuter que ce 
qu'on va faire pour la rentrÂ©e. dit Ginny. L'Ultima * est 
prÀ^ t ._ 

La potion d'amour? Mais comment tu as pu la prÀ©parer? MÀ^me le 
Barjow et le Burk n'ont pas voulu t'aider. Ils vendent les pires 
trucs du monde et À§a ils le vendent pas? demanda Ron, 
dubitatif ._ 

Laisse tomber, on l'a faite avec maman. Mais juste une toute 
petite fiole, maman n'a pas pu en faire plus. Le Directeur a pu nous 
trouver la recette. Mais il À©tait marquÀ© "Â ne pas utiliser sur 
sorcier, graves effets secondaires non vÀ©riflÀ©s". Tu crois qu'on 
peut faire À§a? Oui, hein? semblait-elle espÀ©rer._ 

T'inquiÀ”te pas! Si Dumbledore t'a donnÀ© cette recette c'est pas 
pour rien. Il À©tait censÀ© mourir contre son duel avec Voldemort. Il 
avait À©tÀ© vraiment surpris de voir qu ' Harry avait survÀ©cu au 
"Avada Kedavra" . Àia avait corrompu tous ses plans. _ 

Pourquoi À§a?_ 

Parce que si Harry À©tait mort comme prÀ©vu, Dumbledore aurait 
rÀ©partit tout son fric dans nos comptes et dans le sien, sans que 
cela paraisse suspect, lui dit le traÀ®tre. Mais au final c'est mieux 
comme À§a, on s'en occupera plus tard._ 

_Elle Â©tait terriflÂ©e de ce qu'elle entendait. Harry aurait dÀ» 
mourir, c'est vrai. Mais elle À©tait heureuse qu'il soit avec eux. 
Elle qui pensait que ce miracle Â©tait une bÂ©nÀ©dict ion pour Ronald, 
elle s'À©tait bien gourÀ©e._ 

_"Comment peuvent-ils penser À§a d' Harry? Je dois le prÀ©venir et 
vite! Les salauds, ils oseraient en plus! Bravo les hÀ©ros de 
guerre ! 

_- Bon en tout cas, je lui donnerais L'Ultima quand il viendra. Maman 
a dit que nous irons bientÀ't le chercher. Comme À§a ensuite on se 
mariera, comme prÀ©vu ! Et pour Hermione, on lui dit ou pas?_ 

_- Pas avant qu ' Harry ait prit la potion. rÀ©futa-t-il de suite. _ 

_- Mais pourquoi?_ 

_- Parce que s'il la prend et qu' ensuite on dit tout À cette intello 
coincÀ©e, il ne la croira jamais si elle essaye de le mettre en 
garde. Comme À§a plus d'obstacles! Et hop, jackpot !_ 

_Elle gloussa encore, et Ron ricanait, puis elle entendit un bruit de 
mastication, sÀ»rement lui qui mangeait. _ 

_Elle reprit rapidement les oreilles, paniquÀ©e par sa dÂ©couverte. 
Elle s'À©tait bercÀ©e d'illusions sur cette famille, seuls les 
jumeaux et Arthur ne semblaient pas À^tre au courant. Elle essayerait 
de les joindre plus tard. Mais elle ne voulait qu'une chose: Rentrer 
chez elle._ 



_Elle attendit que Ron et Ginny descendent pour partir. _ 

Bon, allons voir Hermione. Je vais lui dire d'arrÀ^ter d'À©crire, 
qu'elle perd son temps. Et lui monter un peu la tÀ^te._ 

Je t ' accompagne . On verra bien._ 

_Ils sortirent de la chambre en prenant la direction du champ, et 
elle en profita pour tout prendre avant de rÂ©flÀ©chir À un motif 
pour transplaner. Hors de question qu'elle se fasse raccompagner , 
elle trouverait bien une idÀ©e en chemin. Elle posa ses affaires et 
la cage de son chat dans le vestibule brusquement, relevant 
l'attention de Molly. Elle remarqua une expression À peine 
perceptible qu'elle n'avait jamais vu avant, ou jamais remarquÀ© se 
dit-elle. Du mÂ©pris et du dÂ©goÂ»t . Une micro-expression qui en 
montrait bien plus sur elle, dÀ©sormais. _ 

_"Je savais que mon malaise n'À©tait pas rien. Mais lÀ je ne peux 
plus, j'ai l'impression d'Â^tre complice!"_ 

_- Molly. Il faut que je reparte chez moi. La rentrÀ©e est dans un 
mois et j'ai oubllÀ© un livre essentiel À mon apprentissage. De 
plus, mes parents me manquent. _ 

_- Tu veux partir, pour un livre? demanda la mÂ”re de famille aux 
formes gÀ©nÀ©reuses qui se prÀ©cipita vers elle. Pourquoi, Ron t'en 
prÀ^tera un. _ 

_- Non! Il ne l'a pas! couina-t-elle en se pinÀ§ant l'arÀ^te du nez. 
Et de toute faÀ§on je veux aussi revoir mes parents. Je vous en prie 
Molly ._ 

_- Nous essayerons de t'acheter ce livre. Et À©cris Â tes parents, 
dit-elle en espÀ©rant la convaincre en la poussant vers les 
escaliers. Pourquoi partir juste pour un bouquin, Hermione?_ 

_Cette insistance dÀ©plÀ»t de suite Â Hermione, qui ajouta 
derechef ._ 

_- Molly. Mes parents me manquent beaucoup, je ne suis pas allÀ©e les 
voir depuis la fin de cette guerre À la demande de Dumbledore, mais 
lÀ j'en peux plus. Je pars les rejoindre. grinÀ§a-t-elle d'un ton 
froid. Je peux? Merci. _ 

_Puis sans demander son reste elle prit ses affaires et partit dans 
le jardin du Terrier en dehors des protections avant de transplaner 
chez elle. Elle imposa des sorts et des barriÀ”res magiques 
puissantes dans sa maison avant de ranger ses affaires et attendre 
ses parents. _ 

_Elle entendit dans la soirÀ©e les cliquetis dans la porte d'entrÀ©e 
et une paire de talons frapper le sol. Elle se leva discrÀ”tement et 
alla sur la chaise du salon dans l'entrÀ©e. Sa mÀ”re se mit À l'aise 
quand elle vit passer Patterond sans se poser d'autre question. _ 

_- Coucou mon chat, mais qu'est-ce... Qu'est-ce tu fais ici toi? 
cria-t-elle en enlevant vite son manteau. Hermione? Hermione? Ma 
chÀ©rie? 



Coucou maman, bredouilla cette derniÀ”re qui n'avait pu retenir 
ses larmes. Je suis lÀ ._ 

_Les deux femmes se regardÂ”rent , puis enfin sa mÀ”re la serra dans 
ses bras, elle aussi en pleurs. _ 

Ma chÀOrie. Quel soulagement! Tu À©tais chez ton ami? J'ai cru que 
tu ne reviendrais pas!_ 

Maman . . ._ 

_Elle raconta ce qu'elle avait entendu entre les deux Weasley, et le 
visage de sa mÀ”re habituellement si doux devenait froid et dur. 

Quand Hermione finit son histoire, Mme Oranger À©tait en colÀ”re et 
triste pour sa fille. _ 

Ce gamin n'est qu'un vaurien! Il est indigne de toi, de ses actes! 
vocifÀ©ra-t-elle en tournant dans le salon, claquant des talons. Je 
ne veux plus que tu lui parle! Et crois-moi je le saurais si tu 
dÀ©s obÀ©i s . _ 

_La porte d'entrÀ©e s'ouvrit de nouveau, M. Oranger rejoignait la 
famille au complet. _ 

Salut ma chÀ©rie je suis rentrÀ©! Qu'est-ce que ces que ces 
affaires? Hermione est rentrÂ©e?_ 

_Une petite voix À©touffÂ©e lui parvient, et il dÀ©boucha dans le 
salon sans comprendre. Il vit sa fille dans les bras de sa femme, 
sanglotant toutes les deux. Il alla les r pour une À©treinte comme il 
les aimait avec les deux femmes de sa vie. _ 

_- Herm' ! C'est bon que tu sois enfin À la maison! Tu ne vas pas 
repartir de suite chez les Weasley, hein? dit-il en riant. _ 

_- Non, elle n'ira plus jamais, gronda sa mÀ”re en se levant. Viens, 
je vais t'en parler. Ma chÀ©rie, va te reposer. Il est vingt heures, 
donc prends ta douche et dÂ©balle tes affaires._ 

_- J'ai dÀ©jÀ tout installÀ©, ma douche serait suffisante. Oh, vous 
m'avez tellement manquÀ©! bredouilla-t-elle en À©treignant une fois 
encore ses parents. _ 

_* La brume de la pensine rÀ©apparÀ»t et disparut ensuite face À un 
autre souvenir. *_ 

_- Ma chÀ©rie, ton pÀ”re a eu une urgence au cabinet, il rentrera 
plus tard. Comment im s'y est pris pour casser sa couronne? J'ai 
regardÀ© avec lui, mais ton pÀ”re est plus qualiflÀ© pour les 
prothÀ”ses. dit Mme Oranger en entrant chez elle. Mmm, À§a sent bon! 


_Hermione À©tait en train de cuisiner, et dÀ”s que son pÀ”re arriva 
ils passÀ”rent À table. _ 

_Elle profita de 1 ' aprÀ” s-midi calme pour aller lire un peu tandis 
que sa mÀ”re regardait la tÀ©lÀ©vision . Puis quand elle prit un autre 
livre dans l'À©tagÀ”re du salon, un À©niÂ”me hibou arriva en 
s'À©crasant contre le carreau. Depuis quelques jours aprÀ”s son 
arrivÀ©e, des courriers pleuvaient À n'en plus savoir quoi faire. 



Tous venaient de Ron ou Ginny, lui demandant la mÀ^me chose. _ 

Merde! Ils ne peuvent pas l'À©duquer pour travailler son 
atterrissage? grinÂ§a sa mÀ”re._ 

_Hermione ouvrit la lettre puis roula les yeux avant de la dÂ©chirer 
rageusement. Encore la mÀ^me question. _ 

Pourquoi tu es partie? Pourquoi tu rÀ©ponds pas À mes lettres? 
Merde faut qu'il arrÂ^te, À§a sert À rien!_ 

_Sa mÀ”re prit le papier dÂ©chirÀ© des mains de sa fille pour y 
mettre dans la cheminÀ©e. Elles reprirent leurs activitÀ©s quand un 
hibou grand-duc arriva avec À©lÀ©gance._ 

Ah non! Quoi encore, ils ne peuvent pas nous laisser 
tranquille?_ 

Non! Il n'est pas À eux. Je vais voir._ 

_Elle prit des graines de pin, puis les donna au rapace qui refusa la 
rÀ©compense. Arrogant, pensa-t-elle pour elle-mÀ^me. Elle prit la 
lettre, assez lourde, et de suite il reprit son envol. Le sceau vert 
jade À©tait trÂ”s reprÂ©sentat if ._ 

_- Pourquoi les Malfoy me... Je comprends pas. _ 

_Elle dÀ©cacheta la lettre et la lut rapidement. _ 

_"Miss Granger, cela doit vous À©tonnez que je vous À©crive, mais 
c'est bien À vous que je m'adresse. Mon retrait des mondanitÀ©s 
sorciÀ”res m'ont permis de prendre du recul, et vous À^tes la seule 
personne avec qui je reprend contact, aprÀ”s une vaine tentative de 
joindre votre ami Harry ( ! ) . Je serais ravi de vous revoir, ainsi que 
monsieur Potter afin de parler de certaines choses trÀ”s importantes. 
Une nouvelle prophÂ©tie doit À^tre lue par le Survivant mais seuls 
vous et moi savons qu'elle existe, alors ne l'À©bruitez pas. Une 
lettre À l'intention de Harry est jointe À la vÀ'tre. Je ne vous en 
direz pas plus aujourd'hui, mais je vous demande une chose. Restez 
chez vous, et mÀ©fiez-vous de tout dÂ©sormais. En toute amitlÀ©. Lord 
Lucius Alexander Malfoy. 

_Un autre courrier À©tait bien destinÀ© À Harry, mais depuis quand 
Malfoy appelait son ami de cette faÀ§on? À^trange. _ 

_* La brume de la pensine rÀ©apparÀ»t et se dissipa ensuite face À 
un autre souvenir. *_ 

_Hermione avait passÀ© une mauvaise journÀ©e, non seulement elle 
avait croisÀ© des moldus trÀ”s impolis cet aprÀ”s-midi alors qu'elle 
se triturait les mÀ©ninges qui lui ont littÀ©ralement foncÀ© dessus, 
mais en plus ils avaient exigÀ©s des excuses. Mais un sort bien 
placÀ© remit tout en ordre, il se taperait un bon mal de 
crÂCne ._ 

_Mais elle avait une tout autre prÀ©occupat ion, ce qui lui avait valu 
cet accident . Elle tournait dans sa chambre, inquiÀ”te en voyant 
qu'une autre lettre pour son meilleur ami emprisonne chez ces moldus 
tyranniques lui À©tait revenu. Elle devait le joindre coÀ»te que 
coÀ»te, avant qu'il ne soit trop tard. Sa mÀ”re, qui travaillait dans 



son bureau, entendait depuis quelques minutes sa fille tourner comme 
un lion en cage. Elle devait tenir À©normÀ©ment À ce garÀ§on._ 

Herm' . On dirait un fauve. Tu as encore eu un retour de courrier? 
Ne t ' inquiÀ”te pas._ 

Si, je dois m ' inqulÀ©ter ! Molly a prÀ©vu de passer prendre Harry 
et Ginny va lui faire prendre cette potion horrible! Il sera À 
jamais prisonnier, maman, et ils vont le dÀ©pouiller !_ 

_Mme Granger ne savait plus quoi faire pour sa fille. Elle dÀ©cida 
donc aprÂ”s mÀ»re rÀ©flexion dans son bureau de dire À sa fille 
qu'elle devait aller le voir. Mais tout d'un coup le tÀ©lÀ©phone 
d'Hermione sonna. _ 

AllÀ'? dit-elle prÀ©cipitamment ._ 

Hermione? demanda une voix masculine qu'elle n'Â©tait pas sÂ»re de 
reconnaÀ®tre ._ 

Oui. Qui est-ce? demanda-t-elle doucement. _ 

_Elle vit sa mÀ”re sur le pas de sa porte, soucieuse. _ 

_- Harry. Tu sais, le gars qui se met dans le pÀ©trin À chaque 
annÀ©e de cours ou qui adore affronter ses professeurs, dit-il en 
riant ._ 

_"Mon Dieu, Harry! Enfin!" Elle fit un point en l'air À sa mÀ”re, 
heureuse d'entendre enfin son meilleur ami._ 

_- Harry? C'est toi? Super! Oh mon Dieu Harry! couina-t-elle en ne 
retenant plus ses larmes. _ 

_- Oui, c'est bien moi Hermione je que tu te rappelle encore de mon 
prÂ©nom. railla-t-il ._ 

_- Harry je me suis tellement inqulÀ©tÀ©e pour toi! Tu es oÀ^? hurla 
Hermione, encore sous le choc._ 

_- Chez les Dursley._ 

_- Je viens te chercher! cria-t-elle. Maman, j'ai rÀ©ussis À avoir 
Harry au tÀ©lÀ©phone, je vais le chercher!_ 

_- D ' accord, lui dit sa mÀ”re en s'en allant dans le salon. _ 

_- Non! Il y a un espion de l'Ordre vers chez moi, sans parler de Mrs 
Eigg. chuchota Harry, pour ne pas À^tre entendu par ses tyrans. _ 

_- Ah zut! Je peux venir te voir comment? demanda-t-elle, 
impatiente ._ 

_- Viens tout À l'heure, en mode Moldu. dit Harry. _ 

_Elle entendait des cliquetis de valise. Tant mieux. _ 

_- TrÀ”s bien Harry! On se voit tout À l'heure! À€ tout de suite! 
hurla la jeune femme avant de raccrocher. Maman! J'ai rÀ©ussi! 



_Elle prit son manteau, ses chaussures et sa baguette puis commenÀ§a 
À ouvrir la porte avant que sa mÀ”re ne la bloque. _ 

Maman? Qu'est-ce que tu fais?_ 

Tiens, c'est un pistolet À©lectrique et son permis. On ne sait 
jamais, et je ne parle pas des gens malfamÂ©s, je parle des sorciers. 
Ta baguette est une arme prÀ©visible, alors qu'un taser 
surprendra ._ 

_Cette logique À©tait indiscutable, sa mÀ”re avait raison. Elle prit 
l'arme et la mit dans sa poche de manteau avant de sortir dehors. 

Puis plus loin elle transplana. ArrivÀ©e À Privet Drive, elle vit de 
suite l'espion trÀ”s indiscret qui ne l'avait pas encore vu malgrÀ© 
le bruit de son arrivÀ©e. Elle lui lanÀ§a un informulÀ© pour qu'il 
tombe dans le coma pendant quelques minutes. _ 

_Elle trouva rapidement l'adresse, et elle sonna, respirant un bon 
coup. Quelle fut sa surprise en voyant la femme de cet aprÀ”s-midi 
qui lui avait beuglÀ© dessus. La vieille femme voulut refermer la 
porte mais Hermione bloqua son pied en tenant À lui prÀ©senter des 
excuses pour l'amadouer, chose qui ne fonctionnait pas tellement. 

Puis une voix familiÀ”res lui parvient. _ 

DÀ©solÀ© mais tu ne pourras pas la raisonner. Quand elle est 
partie, tu peux plus arrÀ^ter la machine, ricana le jeune homme qui 
admirait la scÀ”ne depuis sÀ»rement un bon moment_ 

Harry ! Oh Dieu tu vas bien! cria-t-elle en poussant 1 ' hystÀ©rique 
pour se jeter dans les bras de son meilleur ami. Tu vas bien? Tu as 
bien mangÀ©, tu es prÀ^t À partir?_ 

_- Oui, c'est bon maman! J'ai tout! railla-t-il en lui rendant son 
À©treinte ._ 

_Enfin! Il À©tait en pleine forme, et visiblement heureux de la voir. 
_"I1 À©tait grand temps que je le sorte de lÂ 

_- Idiot! Je vais rÀ©trÀ©cir ta valise, dit-elle en faisant un sort 
de rÀ©trÀ©cissement qui ne fonctionna pas._ 

_Hermione regarda de nouveau sa baguette et Harry, ne comprenant pas 
ce qui se passait. _ 

_- Que . . ._ 

_- Un sort bloque toute la magie dans cette maison. Ainsi qu'un 
repousse-animal ._ 

_- VoilÀ pourquoi je n'avais plus de tes nouvelles. grinÀ§a la jeune 
femme en sortant toutes les lettres pour lui. Elles me sont toutes 
revenues, dire que je pensais que tu le faisais la gueule. _ 

_"Vaut mieux ne rien lui dire pour le moment". Hermione prÀ©fÀ©ra 
garder À§a pour elle pour le moment, et lui dira tout quand ils 
seront À l'abri._ 



_* La brume de la pensine rÀ©apparÀ»t et se dissipa ensuite face À 
un autre dissipa tous les souvenirs. *_ 

Ils relevÀ”rent la tÀ^te en se regardant, hÀ©bÀ©tÀ©s par ce qu'ils 
avaient vu, surtout Harry. 

- Àfa va? demanda Hermione, inquiÀ”te. 

- Oui, oui. Juste un peu sonnÀ©. 

Il s'assit, puis posa sa tÀ^te entre ses paumes. Hermione lui massa 
de la main son dos pour l'apaiser. 

- Quels... Connards! Alors c'est comme À§a? C'À©tait leur plan depuis 
le dÀ©but? Me dÀ©pouiller, que je sois mort ou vivant? 

Sa magie incontrÀ ' lÀ©e revint À la charge, et un objet inanimÀ© prit 
vie avant de se briser. Il se tint la tÀ^te pendant quelques 
secondes . 

- Àfa va passer. Il faut juste que je me calme. 

- Il faut que tu ailles À Sainte-Mangouste, ils rÀ©gleront ce 
problÀ”me de surplus de magie, dit Hermione, sachant que les surplus 
pouvaient causer des problÀ”mes À long terme. 

- J'irais plus tard. Il faut qu'on y aille. Je veux savoir quelque 
chose au sujet de cette potion que Ginny veut utiliser contre moi. Et 
il me faut une prof pour m'aider dans mes À©tudes cet À©tÀ©. dit-il 
en gratifiant son amie d'un clin d'Â"il complice. 

- Je veux savoir aussi ce que c'est. Car ce qu'elle a dit À son 
sujet m'a fait flipper. 

Ils descendirent donc et virent un autre homme qui comptait ses 
recettes. SÀ»rement monsieur Barjow. 

- Monsieur Barjow? demanda Hermione. 

Ce dernier leva la tÀ^te et sourit À la jeune femme qui se tenait 
devant lui . 

- Oui, Miss! Bonjour et bienvenue dans notre boutique! Bonjour 
Monsieur. Que puis-je faire pour vous? 

- Nous sommes venus vous consulter pour un sujet assez À©pineux. Avec 
1 ' accord de Monsieur Burk, nous avons pu utiliser votre pensine pour 
certains dÂ©tails dont je ne me rappelais plus. Et dans une 
conversation un mot nous a interpellÀ©. 

- Ah oui? Dites-moi tout, dit le vieil homme en rangeant des livres 
interdits. Oh, dois- je vous signaler de ne rien dire de notre contenu 
chez nous? 

- Bien sÀ»r. dit immÀ©diatement Harry. Promettez-nous seulement de ne 
jamais dire que nous somme venus dans votre magasin 

au jourd ' hui . 

Barjow comprit que leurs intentions À©taient d'À^tre discrets, et 
peut-À^tre qu'ils voudraient acheter des articles chez lui. Il se 



frottait d'avance les mains. 


- Je tiendrais votre visite sous silence, n'est-ce pas 
Complicius ? 

Monsieur Burk apparÀ»t directement de l'arriÀ”re boutique pour 
acquiescer avant de repartir. Les trois sorciers reprirent leur 
discussion . 

- Quelqu'un est venu se renseigner sur un potion d'amour que vous ne 
vendez pas. Le... L'Ultimus... demanda Harry en butant exagÀ©rÀ©ment 
sur le mot . 

- L'Ultima? Oui, une rouquine mÀ^me pas en ÀCge correct est venue me 
demander cette potion il y a peu de temps. Et oui je n'en vends pas. 
Les effets de cette substances sont extrÀ^mement nÀ©fastes, 
auparavant en gÀ©nÀ©ral les jeunes filles l'utilisaient pour avoir 
toutes leurs chances avec les hommes qu'elles aimaient. Mais les 
victimes devenaient suicidaires, imprÀ©visibles et violents. L'Ultima 
n'est pas connu par les jeunes, donc quelqu'un a dÂ» lui en 

parler . 

- Y a-t-il un antidote À cette potion? demanda Hermione en se 
rendant compte de l'horreur de cette dÂ©couverte. 

- Non. C'est pour Â§a qu'elle n'est plus vendue ou mÀ^me produite. 
Pourquoi cette question? 

- Une fille en parlait, et elle veut en faire une fiole. VoilÀ 
pourquoi on vous pose ces questions. Mais je suis sÀ»r de faire en 
sorte que son plan À©choue . 

Barjow se pÀ©trifia À cette rÀ©vÀ©lat ion, la recette À©tait connue 
de trÀ”s peu de sorciers, le dernier qui la connaissait Â©tait Tom 
Jedusor, qui À©tait dÀ©sormais six pieds sous terre. Et mÀ^me si le 
Seigneur des TÂ©nÀ”bres À©tait lÀCche, il ne l'À©tait pas assez pour 
utiliser cette potion. 

- C'est de la pure lÀCchetÀ©, utiliser ce poison veut dire que l'on a 
aucun amour-propre. C'est mon avis, dit Burk en revenant dans la 
boutique. En tout cas, rassurez-vous. TrÀ”s peu de gens connaissent 
son existence. Ils ne penseraient pas À en faire usage vu les 
dÀ©gÀCts qu'elle a causÀ©. Ils ne voudraient pas revivre À§a. 

Ils partirent un peu plus tard, en promettant aux deux gÀ©rants de 
revenir bientÀ't. Ils remirent leurs capuches et repartirent 
rapidement. Puis alors qu'ils dÀ©bouchÀ”rent dans le chemin de 
Traverse, ils se firent remarquer par les jumeaux Weasley qui les 
interpelÀ”rent avant de les emmener dans leur boutique. 

- Alors vous deux... commenÀ§a Ered. 

- On s ' inqulÀ©tait dis donc, finit George. 

Les deux sorciers se regardÀ”rent un instant avant de dire, 
gÀ^nÀ©s . 

- On voulait À^tre discrets. Je crois que c'est mort. 

- En effet, dirent les jumeaux d'un seul homme. Comment allez-vous? 



On a pas eu de nouvelles, depuis la fin de la guerre. 

- Et en plus notre mÀ”re À©tait furax quand tu es partie Herm' . dit 
Fred. Ron et Ginny ne comprennent pas pourquoi tu ne rÂ©pond pas À 
leurs courriers . 

- On ne leur a pas parlÀ© depuis un bon moment, et quand on les a vu 
aujourd'hui on n'a pas regrettÂ© notre dÂ©cision de rester À 
Londres. Alors dites-nous ce qui vous arrive. 

- Promettez que vous ne direz rien, dit Hermione, tranchante. 

- Un serment inviolable. renchÀ©rit Harry en tendant le bras. Et je 
vous informe que je suis Lord maintenant. Âfa aussi gardez-le secret 
jusqu 'À que je le dÀ©voile. 

Ils firent donc le serment de suite, puis Harry leur raconta les 
grandes lignes, sans leur informer pour le moment que leur frÀ”re, 
leur sÂ"ur et leur mÀ”re À©taient dans le coup. 

- On parlera de tout À§a plus tard, vous en avez assez emmagasinÀ© 
pour aujourd'hui, dit Hermione en riant nerveusement. 

- Merci de ne avoir mis dans la confidence. N'empÀ^che, te piller ton 
compte, c'est horrible. On savait qu'on ne devait pas faire confiance 
Â ce vieux. Il aurait dÀ» dÂ©missionner dÀ”s que la guerre a À©tÀ© 
finie, il a quand mÀ^me rien fait quand les Mangemorts sont rentrÀ©s 
dans l'À©cole. Les autres profs ont dÀ©fendu le chÂCteau et lui, oÂ^ 
il À©tait? 

La rancÂ"ur À©tait bien prÀ©sente chez les jumeaux. Deçuis quelques 
temps, ils ne portaient plus le Directeur dans leurs cA"urs, Remus 
À©galement, mais depuis plus longtemps sans que cela ne se voie 
forcÂ©ment. Harry comprenait maintenant. 

Mais les choses allaient trop vite pour lui. La veille, il À©tait en 
train de tondre la pelouse, et maintenant il devait supporter une 
trahison À grande À©chelle et une tentative d'empoisonnement et 
rÀ©soudre un dÀ©pouillage massif de sa fortune et des problÀ”mes de 
testament jamais ouverts. 

- Je crois qu ' Harry en a assez eu pour aujourd'hui. On se verra 
demain, c'est mieux je pense, dit Hermione en voyant le teint blafard 
de son ami. On va faire un peu de shopping, on repassera vous voir 
pour faire un approvisionnement en bÀ^tises en tout genre, 
ajouta-t-elle en leur faisant un clin d'A"il, qui plut aux deux 
farceurs. On peut transplaner depuis votre boutique? 

- Normalement, on interdit les transplanages dans la boutique... 

- Mais on va faire une exception pour vous! finit Fred en dÀ©limitant 
un point pour leur voyage. Allez-y! On se voit demain alors! 

Les deux sorciers transplantÀ”rent directement devant la maison 
d' Hermione. Demain À©tait un autre jour de dÀ©couvertes et de 
nouveautÀ©s pour les deux jeunes. 

Je ne suis pas une grande fan de Ron et Ginny, alors si vous pensiez 
un portrait À©logieux de ma part, c'est rÀ<:pÀ©. 



*: L'Ultima (pure produit de mon imagination) est comme vous l'auriez 
compris une potion extrÀ^mement dangereuse qui rend les victimes 
accros aux personnes qui leur la administre, au point d'en perdre la 
raison et de devenir suicidaire et meurtrier, et mÂ^me mourir dans la 
plupart des cas. Ce poison peut les pousser À se retourner contre 
leurs "amours". Bien sÀ»r, Ginny ne le sait pas. Patience, vous en 
saurez (peut-À^tre un peu plus) 

La rÀ©vÀ©lation de la prophÀ©tie sera faite bout À bout, avant la 
rentrÀ©e de tous nos amis Â Poudlard! 

{ iBientÂ't la suite! } Alors pleins de reviews ! Bisous! 

4 . MÀ©tamorphoses et Changement de Morale 
Le Destin des À, mes-SÂ"urs . 

Salut À tous! Je suis dÀ©solÀ©e de vous avoir fait attendre! 

Mais me voici de retour avec un nouveau chapitre! Je suis trÀ”s 
heureuse de voir que mon histoire vous plaise! J'espÀ”re que vous 
allez continuez À apprÀ©cier! 

Donc dites-moi ce que vous en pensez. Mes fautes seront corrigÀ©es, 
pas de soucis! Vous avez pu voir les modifications pour ceux qui 
avaient dÀ©jÀ lu mon histoire! 

Dans le chapitre prÀ©cÀ©dent, Harry a eu de trÀ”s mauvaises nouvelles 
dont la rÀ©vÂ©lation d'une trahison beaucoup plus importante qu'il ne 
le pensait. Heureusement, certains de ses alliÀ©s restent À ses 
cÀ'tÀ©s et d'autres insoupÂ§onnables semblent se joindre À 
lui . 

â€ C _P rÀ©cÀ©demment â€ 

Je crois qu ' Harry en a assez eu pour aujourd'hui. On se verra 
demain, c'est mieux je pense, dit Hermione en voyant le teint blafard 
de son ami . _ 


_Les deux sorciers transplantÀ”rent directement devant la maison 
d' Hermione. Demain À©tait un autre jour de dÂ©couvertes et de 
nouveautÀ©s pour les deux jeunes. _ 

Chapitre IV: MÀ©t amorphe se s et Changement de Morale. 

La nuit d' Harry avait À©tÀ© trÀ”s agitÀ©e . Il ressassait tous les 
Â©vÀ©nements de la journÀ©e de la veille, sans possibilitÀ© de mettre 
la main sur un bon souvenir. Tout s'À©tait dÀ©roulÀ© trÀ”s vite, 
comme une cassette rembobinÀ©e À grande vitesse. 

La trahison de Ron, le plan d'empoisonnement de Ginny, la haine 
stupÀ©fiante de Molly et 1 ' aviditÀ© cruelle de Dumbledore À©taient 
trÀ”s difficile À avaler. Seules les images d'Hermione sous un jour 
nouveau, de ses parents qui l'ont accueillit avec un air naturel, de 
Lucius Malfoy qui lui a prÀ^tÀ© main forte malgrÀ© ses prÀ©jugÂ©s et 
surtout d'une petite assurance grandissante lui donnaient un peu de 
baume au cÂ"ur. 



Mais soudain ses souvenirs s'ÀOtaient altÀ©rÀ©es pour laisser place 
À la forÀ^t qu'il avait vu la nuit derniÀ”re. Le murmure des arbres 
et le vent finirent de le reposer. Il aperÂ§ut de nouveau le couple, 
partiellement dissimulÀ© dans l'ombre d'un chÀ^ne, et essaya de voir 
davantage de dÂ©tails que la premiÂ”re fois. Mais les deux compagnons 
ne lui laissÀ”rent pas le temps À l'analyse et repartirent comme ils 
furent venus . 

Et comme la derniÀ”re fois il se rÀ©veilla par le bruit d'un rÀ©veil 
tonitruant . 

Il distingua À travers la brume de ses yeux À peine ouverts une 
silhouette fÂ©minine, d'aprÀ”s les longs cheveux À©parses, sortir de 
la piÀ”ce. Il À©tait cinq heures du matin. Il se leva et rejoignit 
son amie en rencontrant plusieurs coins de meubles. 

- B 'jour... marmonna Hermione en se servant un jus de pamplemousse. 
Ben alors, on sait pas marcher droit? 

- 'lut. dit-il en baillant À s'en dÀ©crocher la mÀCchoire. Non, j'ai 
saluÀ© le mobilier, ils ont apprÂ©ciÂ©. 

Ils plaisantÀ”rent encore un peu pendant le pet it-dÀ© jeûner , se 
rÀ©veillant dÀ©f init ivement avec un cafÀ© bien serrÀ©. Pendant que 
Harry mangeait, la jeune femme entreprÀ®t de parler de leur programme 
de la mÀCtinÀ©e. 

- Donc, on va dÀ”s six heures chez Mrs Guipure. Pleins de vÀ^tements 
sorciers pour le Lord que tu es. 

- Mmm. Ensuite peut-À^tre aller dans des boutiques moldues pour 
dÀ©nicher de belles tenues. Il serait temps que j'ai un costard. 
dit-il en mordant dans une tartine, ce qui donna le sourire Â son 
amie. Quoi? Eaut bien que je me remplume. 

- Oui! Àla me fais plaisir que tu manges plus. C'est tout, dit-elle 
en riant avant de reprendre sÀ©rieusement . Pour les moldus, j'en 
parlerais avec Mrs Guipure pour qu'elle puisse me laisser aller avec 
toi. Je n'ai pas beaucoup de choses À faire en gÀ©nÀ©ral donc elle 
me laissera je pense. AprÀ”s on passe prendre nos livres, chaudrons, 
ingrÂ©dients de potions. La liste des fournitures est arrivÀ©e hier, 
maman a dit, Hedwige. 

- Parler À Ered et George. Ils ont À©tÀ© assez sonnÀ©s par nos 
infos, et le fait qu'ils ne soient pas allÀ©s chez leurs parents 
depuis plus de trois semaines me fait penser qu'ils savent sÀ»rement 
des choses, dit Harry prÀ©cipitamment . 

Hermione acquiesÀ§a, elle aussi les avait trouvÀ© vagues et distants. 
Ils leur devaient des explications, et le serment sorcier leur 
permettraient de parler en toute sÂ©curitÀ©. 

- Oui, il le faut. AprÂ”s, À treize heures on rejoint Lucius Malfoy 
chez Barjow & Burk, pour que l'on puisse parler de cette prophÀ©tie. 
Et aprÀ”s on achÀ”te des livres plus poussÀ©s pour les À©tudes. 
D'ailleurs, tu penses que nos deux suiveurs hier nous ont vu? Notre 
visage? s ' inquiÀ©ta-t-elle subitement. 

- Pour À^tre honnÀ^te je ne pense pas. Ils ont vu deux personnes qui 



sortaient discrÀ”tement de Gringotts pour ensuite aller directement 
dans l'AllÀ©e des Embrumes. Àia leur semblait suspect. Sinon avec 
leur discrÀ©tion ils nous auraient appelÀ© pour voir si on allait se 
retourner . 

- Pas bÀ^te. Merde! Il est cinq heures trente! Il faut se prÀ©parer! 
dit-elle en finissant rapidement son cafÀ©. 

Quand ils finirent, ils prÀ©parÀ”rent le dÀ©jeuner des parents 
d'Hermione, laissÀ”rent un mot pour les prÂ©venir de leur dÀ©part et 
partirent en transplanant. 

Les rues du Chemin de Traverse À©taient dÀ©sertes, et seule la 
boutique de Mrs Guipure Â©tait À©clairÂ©e. Ils entrÀ”rent rapidement 
et la jeune sorciÀ”re ferma derriÀ”re elle. 

- Ah, mais vous À^tes bien en avance! s'À©cria la gÀ©rante, heureuse. 
Venez, allons boire un bon thÀ©. Nous seront plus requinquÂ©s aprÀ”s 
À§a . 

Elle les emmena dans l'arriÀ”re boutique et les servit rapidement. 

- Bien! Alors parlez un peu de ce que vous voulez. Monsieur Potter. 
Des vÀ^tements de tous les jours, des habits pour les grandes 
occasions? lui demanda-t-elle en regardant avidement le jeune 
homme . 

Il rÀ©flÂ©chir longuement avant de rÀ©pondre . Il n'avait jamais fait 
À§a avant et n'en avait pas eu 1 ' idÀ©e de le faire par la suite. Mais 
dÀ©sormais c'À©tait essentiel Â ses yeux. Il savait qu'Hermione 
1 ' accompagnerait pour ses nouveaux changements. 

- Je souhaiterai diffÀ©rentes robes scolaires pour tous les jours, 
avec des tissus de la meilleure qualitÀ© que vous aurez. Des costumes 
aussi, sobres et avec des tons simples. Des capes pour toutes les 
saisons hors celles pour l'À©cole, j'en aimerait au moins quinze. 
Est-ce la norme pour un Lord? 

- Dix en gÀ©nÀ©ral, Harry. l'informa gentiment Hermione qui prenait 
des notes accompagnÀ©e d'un livre intitulÀ© "La Digne Garde-Robe des 
Nobles". Mais quinze c'est parfait. 

- Quinze alors. J'en veux des noires pour la majoritÀ©. Et d'autres 
avec des couleurs neutres mais foncÀ©es. N'est-ce pas, Herm'? 

Elle hocha la tÀ^te en signe d'accord. Mrs Guipure pÀ©tillait de 
joie . 

- Rien de criard. Tout doit rester simple mais de qualitÀ© 
respectable, dit-il sans laisser le choix Â la supposition. 

- Bien et pour les chaussures? demanda Mrs Guipure en regardant avec 
mÀ©pris les tennis usÀ©es de Harry. 

Hermione leur donna un catalogue avant de se rasseoir. Harry 
regardait diffÂ©rents modÂ”les trÀ”s plaisants. Les couleurs À©taient 
des plus simples aux plus extravagantes, chose qui lui dÀ©plÀ»t dÀ”s 
qu'il posa les yeux dessus. 

- Vous ne faites pas ces couleurs, rassurez-moi . demanda Harry, 



horrif iA©. 


- Seulement sur demande. Monsieur Potter. Mais je suis moi-mÀ^me 
aussi rebutÀ©e que vous. 

Il continua sa lecture. Les matiÂ”res À©taient trÀ”s diffÀ©rentes de 
ce qu'il connaissait. Peaux de Dragon, mouton ou mÀ^me de poissons* 
À©taient proposÀ©es. Les plus connues pour lui À©tant le cuir, le 
daim et le python, il se baserait sur ces choix, pour certains. 

- Je prendrais quatre paires de chaussures simples en cuir noir, deux 
autres en cuir marron. Deux paires de bottes en peau de dragon noires 
et une paire de mocassins en daim, dit Harry en montrant les modÀ”les 
aux deux femmes. Des cravates en soie unies, teintes sobres, je vous 
fais confiance. Les chemises... 

Hermione À©tait impressionnÀ©e . Jamais elle n'aurait pensÀ© que son 
ami À©tait si renseignÂ©. Qu'est-ce que serait son shopping chez les 
moldus? Quant À Mrs Guipure, elle À©tait aux anges. Ce jeune homme 
savait ce qu'il voulait, et il avait du goÀ»t . 

Harry À©numÀ©ra tout ce dont il avait besoin clairement, sans oublier 
un seul dÀ©tail en passant par les boutons de manchettes et les 
pochettes de costumes. Les essayages commencÂ”rent , et la pile de 
vÀ^tements s'entassa rapidement. Les uniformes d' Harry furent 
À©galement changÀ©s . Finis les occasions de Molly, place aux costumes 
taillÀ©s sur-mesure. Hermione À©tait trÀ”s bonne conseillÀ”re et les 
vestes et autres pantalons prirent vite forme grÂCce À la magie. Le 
jeune Lord fut ravi du rÀ©sultat. Il dÀ» acheter une valise pour 
mettre tous ses achats rapetissÀ©s À l'avance pour laisser de la 
place et rÀ©trÀ©cir enfin la valise. Les premiers clients arrivÀ”rent 
À huit heures, signant Â©galement la fin des opÂ©rations, laissant 
un Harry lessivÀ©. 

Hermione admirait son ami, gui portait actuellement un costume bleu 
roi avec une cravate taupe en soie sur une chemise blanche et des 
chaussures en cuir marron. Ses cheveux semblaient plus disciplinÀ©s , 
elle s'À©tait dÀ©brouillÂ©e du lieu qu'elle pouvait pour les dompter. 
Un passage chez le coiffeur moldu s'imposait, les coupes sorciÀ”res 
À©taient horribles. MÀ^me Draco Malfoy n'y allait pas. 

AprÀ”s le passage À la caisse, Mrs Guipure salua Harry et le priait 
de revenir dans sa boutique aussi souvent que possible, ce qu'il 
promit. Hermione fÂ»t autorisÀ©e À servir de conseiller À son ami. 
Ils mirent leurs capes et partirent quand ils croisÀ”rent le chemin 
de Severus Snape qui fit son entrÀ©e. 

Ce dernier les regarda avec effarement, trÀ”s surpris de ces 
changements, il avait dÀ» les dÀ©visager plusieurs fois avant de les 
reconnaÂ®tre . Son ancienne NÂ©mÀ©sis paraissait plus grande et 
musclÀ©e qu'avant. Ses traits Â©taient plus durs dÀ©sormais. Miss 
Granger Â©tait elle aussi mieux habillÂ©e, plus dÂ©tendue et moins 
coincÀ©e. Ces amÀ©liorat ions plurent de suite au MaÀ®tre des potions. 
Quant aux deux jeunes, ils trouvÂ”rent À©galement leur professeur 
changÀ©, il avait l'air beaucoup plus jeune. 

- Monsieur Potter, Miss Granger. Je suis ravi de vous voir en cette 
heure si matinale. J'imagine que vous dÀ©sirez Â©viter la foule. 

- Bonjour professeur. En effet, on tient À se fondre dans la masse. 



Mais vu que vous nous avez reconnu, je crois que tout le monde le 
pourra, murmura Harry. 


- Je vous rassure. J'ai dÀ» m'y prendre Â deux fois. Je pense que 
tous ces changements ÀOtaient nÀOcessaires , ils vous rendent plus 
adulte maintenant. Miss Granger À©galement . Vous semblez plus... 
Heureuse, analysa le professeur le plus redoutÀ© de Poudlard. Je 
tenais À vous informer que l'Ordre du PhÀ©nix sait que vous n'À^tes 
plus À Privet Drive. Les Weasley vous cherche partout, enfin Arthur 
et les deux siamois ne semblent pas inquiets, vu notre rÂ©union 
d'hier soir. 

Harry se doutait bien qu' Arthur À©tait au courant de par Fred et 
George, il espÂ©rait juste qu'ils n'aient rien dit de plus. Snape 
continua . 

- Arthur a quittÀ© la rÀ©union avec les farceurs trÀ”s tÀ't, lui par 
rapport À son travail au ministÂ”re et les deux autres parce qu'ils 
n'À©taient pas plus inquiets que À§a, je cite "Harry est un grand 
garÀ§on, il est capable de se battre tout seul." VoilÀ . 

Les deux amis riaient, soulagÀ©s. Snape haussa les sourcils en 
attendant leurs explications. 

- Nous les avons vu hier. VoilÀ pourquoi ils ne sont pas inquiets. 

Je suis avec Hermione et nous sommes trÂ”s bien installÂ©s. dit 
Harry. Je vous en direz plus plus tard. Ne faites pas cette tÀ^te, 
professeur. Je suis juste... PrÀ©venant. 

Hermione rit sous cape tandis que le survivant tentait de retenir un 
sourire vicelard. Snape ne semblait pas comprendre ce qui se passait. 
Il savait dans les grandes lignes les propos de la prophÂ©tie que 
seuls trÀ”s peu savaient, donc il ne s'imaginait rien mais pourquoi 
faire du mystÂ”re sur le lieu oÀ^ il vivait? Il n'avait pas assistÂ© 
aux derniÀ”res rencontres entre les membres de l'Ordre depuis la fin 
de la guerre sauf celle de la nuit derniÂ”re, la lettre qu'il avait 
reÀ§u de Dumbledore l'avait affolÀ©. Mais aprÀ”s les dires des 
jumeaux et ce qui avait Â©tÂ© dit, il s'Â©tait jurÂ© de ne plus y 
retourner . 

Soudain il comprit. Son ancien statut de double espion avait eu 
raison de lui, et tous le considÂ©rait comme un traÀ®tre depuis. Il 
vivait lui aussi en retrait du monde sorcier, comme les Malfoy et 
visiblement Potter et Granger. VoilÀ pourquoi ils faisaient tout ce 
mystÀ”re . 

Mais il voulait savoir. Savoir tout ce qui se passait pour que le 
Vainqueur se doit de changer aussi radicalement. Il devait rejoindre 
Lucius cet aprÀ”s-midi pour un entretien, et savait que les deux 
sorciers devaient s'y rendre À©galement . 

- Bien. Je pense que nous devons parler, cet aprÀ” s-midi . Je serais 
chez Barjow & Burk, re joignez-moi lÀ -bas À treize heures et nous 
discuterons. À€ plus tard, dit Snape en se volatilisant de la mÀ^me 
maniÀ”re que Lucius À la banque. 

Les deux jeunes poursuivirent leur route, ne croisant personne et 
arrivÀ”rent enfin devant l'entrÀ©e du Chaudron Baveur cÀ'tÀ© Moldu. 
Ils avaient au prÀ©alable cachÀ© leurs capes pour laisser place À 
une belle tenue estivale pour Hermione et un Harry en costard 



dA©contractA©. 


Ils se rendirent dans le centre de Londres et commencÀ”rent les 
choses sÂ©rieuses. 

Les achats allÂ”rent trÀ"s vite. Entre les vÀ^tements et les 
accessoires qui tombaient entre leurs mains avides, il n'en finirent 
pas. Ils ressortirent des boutiques prises d'assaut avec des sacs 
À©normes. Hermione avait enfin pu se faire plaisir. 

Mais leur transformation fut flagrante quand ils passÀ”rent au 
changement de coiffure. La jeune femme gardait sa longueur d'origine 
mais les coups de ciseaux experts redonnÀ”rent vie À sa coupe. Harry 
eut une coiffure "coiffÀ© dÀ©coiffÀ©" gui allait parfaitement avec 
ses cheveux. 

Leur shopping terminÀ©, ils se posÀ”rent dans un cafÀ© pour prendre 
un bon repas sous le soleil exceptionnellement chaud. Ils 
discutÀ”rent de tout et de rien en riant. Puis ils transplanÀ”rent 
histoire de poser leurs affaires et de se changer convenablement pour 
rejoindre le Chemin de Traverse incognito. 

Ils atteignirent bientÀ't la boutique du rendez-vous quand ils virent 
leurs suiveurs de la veille perchÀ©s sur un toit non loin d'eux. 
Hermione voulut bifurquer pour une fois de plus les duper, mais Harry 
fit autrement. Il prit la main d' Hermione et partit dans une petite 
ruelle pour s'enfoncer plus loin dans les trÀ©fonds de l'AllÀ©e des 
Embrumes. Il avait peur d'y rencontrer des partisans de Voldemort, 
mais il n'avait pas le choix. Ils disparurent dans la brume, suivis 
de prÀ”s par les deux Weasley. 

- Herm', murmura-t-il en prenant sa baguette. Couvre-toi le visage, 
on va s ' amuser . 

Ils se dissimulÀ”rent sous une À©charpe noire et prirent leur 
baguette. Les deux suiveurs se montrÀ”rent peu de temps aprÀ”s. 

- Tu crois vraiment que c'est Hermione et Harry, toi? demanda Ginny, 
trÀ”s inguiÀ”te. 

- Je pense. Quand ils nous ont vu hier, ils se sont cachÀ©s . Donc À§a 
ne peut Â^tre qu'eux. Et en plus, Harry s'est tirÀ© de chez lui, tu 
te souviens? Et cette histoire de livre avec Hermione a paru louche 

À Maman. Alors elle sait oÀ^ il est, c'est pour À§a qu'elle est 
partie . 

- Àfa ne t'es jamais venu À 1 ' idÀ©e que À§a pouvait À^tre des 
anciens Mangemorts? 

- Mais non, ils sont trop faibles maintenant. Dumbledore l'a 
dit . 

Cette discussion conf irmÀ”rent 1 ' idÀ©e du Survivant et fit un signe 
À Hermione, ils sortirent donc de leur cachette et les bombardÀ”rent 
de sorts informulÀ©s . Certains dÀ©gageaient des À©clairs verts, 
faisant penser À des sortilÀ”ges de Mort. Les attaques des deux 
autres ne firent pas le poids, mais un faible bouclier leur permit de 
s ' Â©chapper . 

- Les Mangemorts sont affaiblis, hein? cria une voix fÂ©minine qui 



semblait essoufflA©e 


Cette attaque allait À^tre reportÀ©e aux oreilles de Dumbledore, mais 
les deux sorciers se fichÀ”rent de le savoir. Leur plan avait 
marchÀ©, et au moins ces fouineurs ne traîneraient plus dans le 
coin . 

Ils partirent donc chez Barjow & Burk et ils furent surpris de 
l'accueil assez menaÀ§ant des deux gÀ©rants. Ils ressemblaient bien 
À des Mangemorts. 

Ils enlevÀ”rent donc leur capes et l'À©charpe leur couvrant le visage 
sous les yeux mÀ©fiants des deux hommes prÀ©sents. Quelle ne fÀ»t pas 
leur surprise quand ils virent les deux jeunes gens qu'ils avaient vu 
la veille. 

- Miss! Monsieur Botter! Je suis navrÀ© de cet accueil mais vous nous 
avez fait une peur bleue avec ces dÀ©guisement s . Ne faites plus Â§a, 
mon pauvre cÂ"ur n'est plus aussi solide qu'avant, dit monsieur Burk 
en les saluant. 

- Nous sommes dÀ©solÂ©s, nous À©tions suivis et nous avons prÀ©fÂ©rÀ© 
leur faire peur. 

- Et bien votre effet À©tait rÀ©ussi. dit une voix magnifique 
derriÀ”re eux. 

Les deux sorciers virent l'expression 
retournÀ”rent d'un seul homme pour vo 
À©tonnement n'À©tait rien comparÂ© À 
avec attention. 

Lord Malfoy À©tait admiratif devant les changements physiques des 
deux Grif fonder, mais celui de Botter Â©tait le plus flagrant. Les 
loques lui servant de vÀ^tements avaient disparues, À la place se 
trouvait un costume noir et ses cheveux indisciplinÀ©s laissaient 
voir une coiffure trÀ”s bien exÀ©cutÀ©e . Il se fÀ©licitait de ces 
amÀ©liorat ions . Severus avait eu raison. Mais le plus hÀ©bÀ©tÀ© fut 
son fils. 

Draco, lui, n'avait jamais vu Botter dans une tenue aussi 
sophist iquÂ©e et pourtant de tous les jours. Il paraissait À©galement 
beaucoup plus À<:gÀ© dÀ©sormais. Il le gratifia d'un Â"il 
apprÂ©ciateur . 

Harry fut surpris de voir les changements chez son ancien ennemi. Ses 
cheveux blonds platines À©taient plus longs, arrivant au dÀ©but des 
À©paules, sa silhouette plus À©lancÀ©e, musclÀ©e en finesse et son 
costume noir avec col roulÀ© permettait l'imagination. Il aimait ce 
qu'il voyait, et cela n'À©chappa au regard d'Hermione. 

- Eh bien Botter, je vois que tu t'es enfin rÀ©veillÀ©. Est-ce le 
statut de Vainqueur gui t'as fait sortir de torpeur? dit-il en 
ricanant . 

Mais l'attitude de ce dernier ne fut pas celle qu'il avait escomptÀ©. 
Il resta de marbre, mais sa puissance magique en surplus grÀ©sillait, 
menaÀ§ante . 

- DÀ©solÂ©. Je sais que je ne devrais plus faire de sarcasmes mais je 


dÀ©routÀ©e du gÀ©rant et se 
ir Lucius Malfoy entrer. Leur 
l'aristocrate qui les scrutait 



n'y peux rien. 


- Je ne veux pas de tes excuses si tu ne les penses pas. dit Harry 
d'un ton placide. 

L'aristocrate baissa la tÀ^te, honteux et blessÀ©. Son pÀ”re le 
regarda sÀ©vÀ” rement , il l'avait dÀ©À§u . Le jeune blond alla vers lui 
et fit une chose que personne n'avait vu venir. 

- Je te prie d'accepter mes excuses. J'ai Â©tÀ© dur avec toi, je sais 
que les choses ont changÀ© dÀ©sormais et que je ne devrais pas te 
parler ainsi. Je suis dÀ©solÀ©. dit-il faiblement avant de se tourner 
vers Hermione. 

Son expression À©tait compliquÀ©e À dÀ©crire. Il À©tait triste et 
rÀ©signÀ©. Ces paroles À©taient sincÀ”res mais difficiles Â dire 
pour lui. Harry voyait l'effort qu'il faisait, son pÀ”re À©galement 
qui restait malgrÀ© tout inexpressif. 

- Oranger. Je suis dÂ©solÀ© de t'avoir insultÀ© comme j'ai pu le 
faire pendant ces annÀ©es, j'espÀ”re que tu me pardonneras. 

Il À©tait prÀ^t À encaisser les remarques exacerbÀ©es de la jeune 
nÀ©e-moldue mais rien ne vint. Il la regarda prudemment et vit un 
faible sourire sur son visage. 

- Je sais que cela doit À^tre dur pour toi, et il me faudra du temps 
pour te pardonner. Mais cette guerre des clans est terminÀ©e alors je 
peux laisser mes prÀ©jugÀ©s de cÀ'tÀ©. Je comprend pourquoi tu t'es 
battu contre les nÂ©s-moldus, pour protÀ©ger le sang pur des 
sorciers. Mais je suis heureuse de voir que tu as compris que nous ne 
sommes pas une menace, cita-t-elle en tendant sa main vers lui. 

Il fut tellement À©tonnÀ© que des larmes jaillirent sans qu'il ne 
s'en rende compte. Il saisit cette main comme une chance de se 
racheter. Puis il se tourna vers Harry, qui avait observÀ© la scÀ”ne 
avec un visage inexpressif. Et il finit par parler. 

- Je suis heureux que Herm' et toi ayez fait la paix. Alors je pense 
Â©galement que l'on peut repartir sur de nouvelles bases. Je dois 
notamment te rendre un geste que je t'ai refusÀ© il y a six 

ans . 

Draco savait de quoi il parlait, et la main du jeune sorcier se 
rendit vers lui, laissant voir sa chevaliÀ”re rÀ©cemment acquise. 

- Bonjour, je suis Harry Potter, mais tu peux m'appeler Harry. 
annonÀ§a-t-il , le sourire aux lÀ”vres. 

SoulagÂ©, l'aristocrate se prit au jeu. 

- Bonjour Harry, je suis Draco Malfoy. Mais Draco fera l'affaire, 
dit-il en riant. 

Ils se serrÀ”rent la main en guise de remerciement. Hermione alla 
vers les deux hommes avant proposer de faire un serment sorcier pour 
lier dÀ©f init ivement leur accord. L'acte fait, ils retournÀ”rent vers 
les autres sorciers qui avaient assistÀ© aux nouveautÀ©s avec 
À©tonnement et bienveillance 



- Bien, dit Harry en redevenant sÀOrieux. J'aimerais en savoir plus 
sur cette prophÀOtie. Et sur ce que vous pensez du document que je 
vous ai remis, Lucius. 

Ce dernier lui redonna le papier de la banque, et il le laissa À 
Hermione et Draco. 

- Tout d'abord, des poursuites judiciaires seraient envisageables, 
mais pas maintenant. 

Harry rÀ©f lÀOchissait À cette proposition. Il ne devait pas agir 
tÀ^te baissÀ©e comme auparavant, mais prendre le temps d'À©couter ce 
qui pouvait 1 ' intÀ©resser . 

- Faire un procÀ”s sur un sujet aussi scandaleux en cette fin de 
guerre n'arrangera pas l'À©tat du ministÀ”re ni mÀ^me de Poudlard. Il 
faut un nouveau gouvernement et une À©cole fonctionnelle. Durmstrang 
et BeauxbÀ<:tons ne peuvent pas accueillir tous ces À©lÂ”ves. Continua 
Lucius . 

- Donc quand le pays sera de nouveau sur pied, nous pourrons attaquer 
tous les coupables en justice. conclÂ»t Harry en acquiesÂ§ant . 
J'espÀ”re qu'elle ne sera pas comme celle que Fudge a menÀ©. 

Qu'est-il devenu, d'ailleurs? 

- Azkaban. Fraude fiscale et prise de position in just if lÀ©e . 
l'informa Malfoy, ravi. J'ai pris la libertÀ© de signaler la calomnie 
dont vous aviez Â©tÀ© victime sous son mandat, car en tant que 
Vainqueur ces accusations À©taient scandaleuses. 

Harry ricana a cette nouvelle. Au moins un corrompu de moins, mais il 
ferait aussi payer cette crapule plus tard. 

Les deux jeunes qui lisaient les relevÂ©s furent choquÂ©s du contenu. 
Hermione tombait des nues, elle ne pensait pas que la trahison À©tait 
si consÀ©quente . Elle se souvint alors qu ' Harry n'avait jamais À©tÀ© 
en sÀ©curitÀ© À Poudlard, chaque annÀ©e il risquait la mort. Entre 
l'attaque de Voldemort en premiÀ”re annÀ©e et la Coupe de Feu qui 
s'À©tait terminÀ©e tragiquement, il n'avait jamais À©tÀ© tranquille. 
Elle fondit en larmes. 

En revanche, Draco savait bien que cette amitlÂ© entre le traÀ®tre À 
son sang et Harry n'À©tait pas basÀ©e sur du concret, mais bien sur 
la renommÀ©e et l'argent. Il avait eu raison depuis le dÂ©but . Lui 
aussi avait eu ces raisons-lÀ au dÀ©part, mais ils auraient fini par 
Â^tre de bons amis. Au moins il avait ouvert les yeux sur ses "amis". 
Mais ce coup de poignard venant du directeur À©tait un À©tonnement 
pour lui. Dire qu'il pensait que ce vieux sÀ©nile l'aimait bien, il 
l'avait gardÀ© comme futur martyr destinÀ© À la mort pour le piller 
gracieusement en guise de salut. 

- Harry, je... balbutia Hermione qui avait la main devant sa bouche 
en pleurant . 

- Tout me sera remboursÀ©, et je ferais en sorte qu'ils me le paient 
tous. Alors ne pleure pas. Au moins on sait À qui se fier 
dÀ©sormais. dit simplement Harry en haussant les À©paules. Ne t'en 
fais pas. 

- Mais ce qui m'À©tonnes, c'est que ces sommes ont À©tÀ© versÀ©es 



pendant huit ans pour les Weasley. Je comprend pour Figg qui te 
surveillait depuis chez elle, mais en revanche je ne comprends pas 
pour eux. demanda Draco avec un rictus mauvais. 

Hermione jeta de nouveau un coup d'Â"il au document pour finalement 
rÀ©flÀ©chir de son cÀ'tÀ©. 

- Ta rencontre avec lui n'À©tait pas spontanÂ©e. Elle À©tait 
programmÀ©e . rÀ©alisa finalement Hermione. 

- Oui, À§a ne fait que six ans que vous vous connaissez. Et ces 
versements se sont À©talÀ©s sur une pÀ©riode de huit ans. Donc tout 
À©tait dÀ©jÀ calculÀ©, la machination de ta mort est venue plus 
tard. renchÀ©rit le jeune Malfoy avec un sourire vicelard. J'avais 
peut-À^tre la prÀ©tention de frÀ©quenter que des gens connus, mais 
pas pour leur fortune. 

- Oui, j'y ai pensÂ©. Mais ces dÂ©tails se rÀ©gleront comme ils ont 
commencÀ©. Je ne serais plus le naÀ“f qu'ils connaissaient, et je ne 
montrerais nullement mes attentions avant que cela ne leur tombe 
dessus . 

Harry avait bien l'intention de se venger. Tant pis si les moyens 
Â©taient mÂ©prisables , ils avaient bien utilisÀ© les mÀ^mes 
stratagÀ”mes pour s ' accaparer sa fortune. Il affûterait gentiment son 
poignard dans l'ombre avant de le leur planter dans le dos. 

Mais autre chose le prÀ©occupait aprÀ”s toutes ces rÀ©vÀ©lat ions . 

- Bien. Monsieur Malfoy, dites-moi une chose sur cette prophÀ©tie 
dont vous avez laissÀ© les dÀ©tails en suspens. Me sera-t-elle 
bÀ©nÀ©fique ou causera-t-elle ma perte? 

_Voici enfin le moment tant attendu! La rÀ©vÂ©lation de la ProphÀ©tie 
Du Vainqueur! Signera-t-elle son arrÀ^t de mort ou lui 
apportera-t-elle la paix tant escomptÀ©e?_ 


End 
f lie . 



